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Ce livret est composé de onze modules, plus une révision 

générale des grandes divisons de la théologie 

systématique. Il est conçu pour démontrer que la 

théologie systématique, loin d’être une discipline 

abstraite, est une sagesse biblique destinée à former des 

croyants solides, des leaders fidèles et une Église 

enracinée dans la vérité. 
 

Il peut servir :  

 

1) de support de séminaire pastoral,  

2) de manuel de formation théologique, 

3) de base pour un programme certifiant,  

4) de ressource pour l’enseignement et la formation de 

disciples. 
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NOTE IMPORTANTE 
 

 

Chers amis, 

 

C'est avec une grande joie que je mets entre vos mains ce 

Livret de Théologie Systématique, préparé spécialement 

pour accompagner notre parcours académique à Concorde 

Christian University. 

 

Ce document constitue un guide pédagogique destiné à 

faciliter votre compréhension des principales doctrines 

chrétiennes et à soutenir votre réflexion personnelle. Ce 

document constitue également un outil de formation qui 

accompagnera chaque séance de cours.  

 

Je vous encourage vivement à lui accorder une attention 

particulière. Prenez le temps de lire chaque chapitre avant 

le cours correspondant, de méditer les passages bibliques 

proposés, de prendre des notes et de préparer vos 

questions. Cette démarche vous permettra de participer 

activement aux discussions et de tirer le meilleur profit de 

votre formation. 

 

La Théologie Systématique ne consiste pas seulement à 

acquérir des connaissances. Elle nous aide à mieux 

connaître Dieu, à comprendre son œuvre dans l'histoire, à 
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approfondir notre foi et à exercer un ministère, à la fois 

spirituel et social, fondé sur les Saintes Écritures. Une 

solide formation théologique est un investissement pour 

toute une vie de service. 

 

Je vous recommande également de conserver 

soigneusement ce livret. Il pourra devenir un ouvrage de 

référence que vous consulterez tout au long de votre 

ministère, surtout à ce moment de développement 

accéléré de l’homme synthétique vs l’homme réel, 

autrement dit, l’homme façonné selon Genèse 2 :7. 

 

Nous devons être prêts à transformer notre croyance 

passive en praxis apologétique pour faire savoir à tous, 

que si les machines et les entités synthétiques finissent 

par dominer le travail humain, l'économie et la société, 

la Bible ne deviendra pas pour autant obsolète; au 

contraire, son axe se déplacera entièrement de la survie 

physique vers la survie de l'âme humaine. C’est alors que 

le monde aura vraiment besoin de vous.  

 

Je vous souhaite un excellent parcours dans ce cours de 

Théologie Systématique. 

 

Dr. J. Moncoeur,  

Président 

Concorde Christian University 
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Avant-Propos 
 

La théologie systématique est parfois perçue comme une 

discipline réservée aux milieux académiques. Pourtant, 

elle est indispensable au ministère. Elle permet de 

préserver la saine doctrine, de discerner l’erreur, 

d’enseigner avec cohérence et d’accompagner le peuple 

de Dieu avec sagesse. Une Église forte est toujours une 

Église solidement enracinée dans la vérité révélée. 

 

Cet ouvrage est structuré en douze modules couvrant les 

grandes doctrines de la foi chrétienne : de la révélation 

à l’eschatologie, de Dieu à l’Église, du salut à la vie 

chrétienne, suivi d’une révision générale des grandes 

divisions de la théologie systématique.  
 

Chaque module vise non seulement la compréhension 

intellectuelle, mais aussi l’intégration spirituelle et 

pastorale de celui qui est appelé à cette œuvre. Paul dit 

à Timothée « Retiens le modèle des saines paroles que 

tu as reçues de moi… » (2 Tim.1 :13). 

 

Puisse cette étude contribuer à former des serviteurs 

fidèles, des communautés enracinées dans la Parole, et 

une Église toujours plus attentive à la vérité de 

l’Évangile de Jésus-Christ. 
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MODULE 1 
 

 

 

Introduction à la Théologie 

Systématique 

 
 

Objectif du module  

 
Poser les fondations doctrinales et méthodologiques 

nécessaires à l’étude de la théologie systématique à 

partir des épîtres du Nouveau Testament. 

 

1. Théologie biblique et Théologie 

systématique 

 
Le mot théologie provient de deux termes grecs : Theos 

(Θεός) : Dieu Logos (Λόγος) : parole, étude, discours ou 

connaissance. 
 

Il est essentiel de distinguer, sans les opposer, la 

théologie biblique et la théologie systématique. 

 

La Théologie biblique étudie la révélation divine 

dans son développement historique. Elle cherche à 

comprendre le message d’un auteur biblique dans son 
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contexte particulier, en respectant la progression de la 

révélation.  

 

La Théologie Systématique quant à elle, rassemble 

ces enseignements pour en proposer une synthèse 

doctrinale globale, utile à l’Église de tous les temps. 

 

Ces deux approches sont complémentaires : 

 

• La Théologie biblique écoute le texte, 
 

• La Théologie systématique en organise l’enseignement 

 

Une théologie systématique correcte repose toujours 

sur une théologie biblique fidèle. 

 

1.2. Qu’est-ce que la théologie  

systématique ? 

 

La Théologie systématique est la discipline qui cherche 

à présenter de manière organisée et cohérente 

l’ensemble des enseignements bibliques concernant les 

grandes vérités de la foi chrétienne. Elle s’intéresse aux 

doctrines relatives à Dieu, à l’homme, au salut, à l’Église 

et à l’espérance future. 
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L'adjectif systématique indique que ces enseignements 

sont présentés selon un ordre logique et cohérent.  
 

Au lieu d'étudier un livre biblique à la fois, la théologie 

systématique rassemble l'ensemble des passages 

bibliques traitant d'un même sujet afin d'offrir une vision 

complète de cette doctrine. 
 

Ainsi, lorsque nous étudions la doctrine de Dieu, nous 

examinons les enseignements de la Genèse jusqu'à 

l'Apocalypse afin de comprendre ce que la Bible 

enseigne dans son ensemble. 
 

Contrairement à une lecture fragmentée de la Bible, la 

théologie systématique pose une question simple mais 

fondamentale : Que dit toute l’Écriture sur ce sujet ?  

 

1.3. Pourquoi étudier la théologie systématique ? 

 
Dans un contexte pastoral, cette discipline permet : 1) 

d’enseigner avec clarté, 2). De protéger l’Église contre 

les dérives doctrinales, 3). D’assurer une transmission 

fidèle de la foi. 

 

L’étude de la théologie systématique  

est utile : 
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• Pour connaître Dieu plus fidèlement et l'adorer avec 

discernement (Rom. 12.1-2). 
 

• Pour se garder de l'erreur doctrinale et de l'instabilité 

(Eph. 4.14). 
 

• Pour être équipé à enseigner, prêcher et défendre la foi 

(2 Tim. 2.15; Tite 1.9). 

 

L’apôtre Paul souligne l’utilité doctrinale de l’Écriture 

lorsqu’il écrit : 
 

« Toute l’Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour 

enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire 

dans la justice… »  (2 Timothée 3 :16–17) 

 
1.4. Pourquoi les Épitres ont-elles été écrites ? 

 

Les épîtres du Nouveau Testament ont été écrites pour 

répondre à des besoins concrets des Églises. Elles 

abordent des questions doctrinales, éthiques et 

pastorales avec une grande clarté. 

 

Elles expliquent notamment :  le sens de la mort et de 

la résurrection de Christ, la justification par la foi, la vie 

nouvelle en Christ, l’organisation et la mission de 

l’Église. 
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Ainsi, les épîtres ne se contentent pas de raconter 

l’histoire du salut, elles en interprètent la signification 

théologique. Elles constituent donc de véritables 

manuels doctrinaux apostoliques, essentiels pour la 

formation théologique. 

 

Ensemble, ces écrits formient la base doctrinale du 

christianisme apostolique. 

 

Conclusion du Module 1 
 

Le ministère chrétien ne peut être solide sans fondement 

doctrinal. La théologie systématique, enracinée dans les 

épîtres du Nouveau Testament, permet à l’Église de 

demeurer fidèle à la vérité révélée et pertinente dans sa 

mission. 
 

Ce premier module pose les bases nécessaires pour 

l’étude approfondie des doctrines chrétiennes qui 

suivront. 

 
Module (1) Révision. 

 

1. Qu’est-ce que la théologie systématique ? 
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La Théologie systématique est la discipline qui cherche 

à présenter de manière organisée et cohérente 

l’ensemble des enseignements bibliques concernant les 

grandes vérités de la foi chrétienne.  

 

Elle s’intéresse aux doctrines relatives à Dieu, à 

l’homme, au salut, à l’Église et à l’espérance future. 

 

2. Pourquoi la théologie systématique est-elle 

indispensable à un ministère fidèle aujourd’hui ? 

 

Dans un contexte pastoral, cette discipline permet : 

d’enseigner avec clarté, de protéger l’Église contre les 

dérives doctrinales, d’assurer une transmission fidèle de 

la foi. 

 

3. Quel est le champ d’étude de la théologie 

systématique ? 
 

La théologie systématique étudie les doctrines majeures 

de la foi chrétienne à partir des Saintes Ecritures. 

 

4. Quel est le rôle de la théologie systématique dans 

l’église chrétienne ?  

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

La théologie systématique peut être considérée comme 

le fondement doctrinal de la foi chrétienne. 
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5.  Pourquoi les Épitres ont-elles été écrites ? 
 

Les épîtres du Nouveau Testament ont été écrites pour 

répondre à des besoins concrets des Églises. Elles 

abordent des questions doctrinales, éthiques et 

pastorales avec une grande clarté. 

 

 

MODULE 2 
 

La Doctrine de la Révélation  
Dieu se révèle à l’homme et parle 

 

 

Objectif du module 

 

Comprendre la Révélation divine comme fondement de 

toute théologie chrétienne, et reconnaître son expression 

particulière dans les épîtres du Nouveau Testament. 

 

Introduction  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toute théologie authentiquement chrétienne commence 

Par une affirmation fondamentale : Dieu n’est pas 

silencieux, Il se révèle. 
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Si l’homme peut connaître Dieu, ce n’est pas parce qu’il 

l’a découvert par sa propre intelligence ou sa quête 

spirituelle, mais parce que Dieu a pris l’initiative de se 

faire connaître. La doctrine de la révélation répond 

donc à une question essentielle : Dieu se révèle a 

l’homme. 

 

2.1. Définition de la révélation divine 

 

Le mot révélation vient du latin revelatio, qui signifie « 

dévoilement », « mise au jour ». Dans les Écritures, il 

désigne l'action par laquelle Dieu se fait connaître à 

l'humanité. Il ne s'agit pas d'une découverte humaine, 

mais d'une initiative divine. 

 

L'apôtre Paul écrit : « Dieu les leur a révélées par 

l'Esprit. Car l'Esprit sonde tout, même les profondeurs 

de Dieu » (1 Cor.2 :10). 

 

La révélation est donc un acte de grâce. Dieu choisit 

librement de faire connaître son caractère, sa volonté et 

son plan de salut. 

 

La Révélation peut être définie comme l’acte par lequel 

Dieu se fait connaître à l’humanité. Elle ne consiste pas 
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simplement en des informations sur Dieu, mais en une 

communication personnelle de Dieu lui-même. 

 

La Bible présente un Dieu qui parle, qui agit et qui entre 

en relation avec sa création. Sans révélation divine, toute 

connaissance de Dieu resterait fragmentaire, incertaine 

ou erronée. 

 

2.2. Comment Dieu se fait-il connaître aux êtres 

humains ? 

 

La théologie chrétienne distingue traditionnellement 

deux formes de révélation : la révélation générale et la 

révélation spéciale. 

 

2.2.1.- Révélation générale  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La révélation générale désigne la manière dont Dieu se 

fait connaître à tous les êtres humains à travers : la 

création, l’ordre du monde, la conscience humaine. 

 

Dans (Job 38) Dieu se révèle à Job en tant que Maitre de 

l’univers : « Ou étais-tu quand je fondais la terre ? Dis-

le si tu as de l’intelligence. Sur quoi ses bases sont-elles 

appuyées ? Ou qui en a posé la pierre angulaire » ? 
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Paul affirme que la création rend témoignage de la 

puissance et de la divinité de Dieu : 
 

« Les perfections invisibles de Dieu, sa puissance 

éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil nu depuis 

la création du monde ». (Rom. 1:20).   

 

David de son côté, témoigne dans le psaume 19 : Les 

cieux racontent la gloire de Dieu et l’étendue manifeste 

l’œuvre de ses mains ».   

 

Les versets 1 et 2 de ce Psaume constitue une déclaration 

fondamentale de la « révélation naturelle », par laquelle 

l’univers entier proclame le savoir-faire et la majesté du 

Créateur. 

 

Cependant, si la révélation générale rend l’homme 

responsable devant Dieu, elle ne suffit pas pour 

conduire au salut. Elle révèle l’existence de Dieu, mais 

non le plan rédempteur accompli en Jésus-Christ. 

 

2.2.2.- Révélation spéciale 
 

La révélation spéciale correspond à l’intervention 

directe et particulière de Dieu dans l’histoire pour se 

faire connaître de manière salvatrice. Elle s’exprime 

notamment par: 
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• la parole prophétique, 

• l’incarnation de Jésus-Christ, 

• les Écritures inspirées. 

 

L’auteur de l’épître aux Hébreux résume cette révélation 

de manière magistrale : 

 

Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs 

manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu, 

dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils. 

(Héb.1:1–2) 
 

Les épîtres s’inscrivent pleinement dans cette révélation 

spéciale, car elles expliquent et appliquent l’œuvre du 

Christ à la vie de l’Église. 

 

2.2.3. - La révélation en Jésus-Christ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au cœur de la révélation spéciale se trouve la personne 

de Jésus-Christ. Il n’est pas seulement le messager de 

Dieu; Il est la révélation parfaite de Dieu. 
 

Les épîtres affirment clairement que le Christ révèle le 

Père : 
 

• par sa personne, (Jean 10:30) 
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• par son œuvre, (Jean 5: 17) 

• par son enseignement, (Matt.5:1, 2). 
 

Paul écrit aux Colossiens : « Il est l’image du Dieu 

invisible ». (Col.1:15) 

 

Ainsi, toute théologie chrétienne doit être 

christocentrique. La révélation de Dieu atteint son 

accomplissement en Jésus-Christ, et les épîtres en 

offrent l’interprétation théologique inspirée. 

 

2.4. - Autorité apostolique et transmission  

de la révélation 
 

Les épîtres du Nouveau Testament ne sont pas de 

simples réflexions spirituelles. Elles reposent sur 

l’autorité apostolique, c’est-à-dire sur l’appel et l’envoi 

direct des apôtres par le Christ. 

 

Paul insiste sur l’origine divine de son message : « 

L’Évangile qui a été annoncé par moi n’est pas de 

l’homme… je l’ai reçu par une révélation de Jésus-

Christ ». (Galates 1:11–12). 

 

Cette affirmation est capitale pour la théologie 

systématique. Elle signifie que la doctrine chrétienne ne 
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repose pas sur des opinions humaines, mais sur une 

révélation reçue, transmise et préservée par Dieu. 

 

2.5. - La révélation comme fondement  

de la foi chrétienne 
 

La foi chrétienne n’est pas fondée sur l’expérience 

subjective, la tradition seule ou la culture, mais sur la 

révélation divine. Les épîtres montrent que l’Église est 

bâtie sur : 

 

• l’enseignement des apôtres, 

• la révélation reçue en Christ, 

• la parole inspirée transmise aux communautés 

chrétiennes. 

  

Paul écrit aux Éphésiens : « Vous avez été édifiés sur le 

fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-

même étant la pierre angulaire » (Éph. 2:20). 

 

Ainsi, toute réflexion théologique authentique ne doit 

être ni altérée ni remplacée, mais soumise à la 

révélation. 

 

2.6. - Implications pastorales de la doctrine  

de la révélation 
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Pour le ministère pastoral, la doctrine de la révélation a 

des implications profondes : 

 

a) Elle appelle à l’humilité : le pasteur est un serviteur 

de la Parole, non son auteur. 

 

b) Elle garantit la fidélité doctrinale : l’enseignement 

doit rester attaché à la révélation biblique. 

 

c) Elle protège l’Église contre les fausses révélations et 

les doctrines étrangères à l’Évangile. 

 

La théologie systématique commence donc par l’écoute 

attentive de ce que Dieu a déjà révélé. 

 

Conclusion du Module 2 
 

 

 

 

 

 

 

 

La doctrine de la révélation rappelle que la foi chrétienne 

repose sur une initiative divine souveraine. Dieu s’est 

fait connaître, il a parlé, et il continue de parler à son 

Église à travers la révélation qu’il a donnée en Jésus-

Christ et transmise par les Écritures. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réflexion : Si Dieu s’est révélé, une question s’impose 

naturellement comment cette révélation est-elle 

préservée, transmise et reconnue avec autorité ? 
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Module (2) Révision 
 

1. Quelle est la base de toute théologie authentique 

chrétienne ? 
 

Toute théologie authentiquement chrétienne commence 

par une affirmation fondamentale : Dieu n’est pas 

silencieux, Il se révèle. 

 

2. Comment peut-on définir la révélation divine ? 

 

La Révélation peut être définie comme l’acte par lequel 

Dieu se fait connaître à l’humanité. Elle ne consiste pas 

simplement en des informations sur Dieu, mais en une 

communication personnelle de Dieu lui-même. 

 

3. Comment Dieu se fait-il connaître aux êtres 

humains ? 
 

 

La théologie chrétienne distingue traditionnellement 

deux formes de révélation : la révélation générale et la 

révélation spéciale. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Comment David et Paul affirment ils le 

témoignage de la création de la puissance et de la 

divinité de Dieu ? 
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« Les perfections invisibles de Dieu, sa puissance 

éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil nu depuis 

la création du monde ». (Rom. 1 :20).  

 

« Les cieux racontent la gloire de Dieu et l’étendue 

manifeste l’œuvre de ses mains » (Ps.19 :1, 2). 

 

5. Quel est le personnage central de la révélation 

spéciale ? 
 

Au cœur de la révélation spéciale se trouve la 

personne de Jésus-Christ. 
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MODULE 3 

Part1 

 

 

La Doctrine de l’Ecriture (Bibliologie) 
 

Inspiration, autorité et suffisance 

de la Parole de Dieu 

 
 

Objectif du module 

 
 

Comprendre la nature de l’Écriture sainte, son origine 

divine, son autorité normative et sa suffisance pour la foi 

et la vie de l’Église. 

 

Introduction 
 

Après avoir affirmé que Dieu s’est révélé, une question 

fondamentale s’impose : 

 

Comment cette révélation est-elle transmise, 

conservée et reconnue avec autorité dans l’Église ? La 
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doctrine de l’Écriture répond à cette question. Elle 

affirme que la révélation divine a été présentée par écrit, 

sous l’inspiration du Saint-Esprit, afin d’être transmise 

fidèlement à toutes les générations. 

 

Les épîtres du Nouveau Testament jouent un rôle central 

dans cette doctrine, car elles témoignent elles-mêmes de 

leur autorité scripturaire et de leur usage normatif dans 

l’Église primitive. 

 

3.1. - Définition de l’Écriture sainte 
 

L’Écriture sainte est l’ensemble des écrits reconnus par 

l’Église comme Parole de Dieu inspirée, constituant la 

norme suprême de la foi et de la pratique chrétiennes. 
 

Elle est à la fois : divine par son origine, humaine par ses 

auteurs, normative par son autorité. 
 

Paul exprime clairement cette conviction lorsqu’il écrit : 
 

« Toute l’Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour 

enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire 

dans la justice » (2 Tim. 3:16). 

 

3.2.- Signification du mot « Écriture » 
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Le mot traduit par Ecriture vient du mot Graph, qui 

signifie « écrit ». Dans l’Ancien Testament ces écrits 

jouissaient d’une grande autorité (par ex. 2 R.14 :16; 2 

Chr.23 :18; Esd.3 :2; Ne.10 :34).  

 

Les « écrits » de l’Ancien Testament ont été répartis en 

trois groupes appelés (La Loi, les Prophètes, et les 

Psaumes), et ils constituaient les 39 livres de l’Ancien 

Testament. 
 

Dans le Nouveau Testament le verbe grec grapho est 

utilisé environ 90 fois en rapport avec la Bible, alors que 

le nom graphe est utilisé 51 fois dans le Nouveau 

Testament, presque exclusivement pour parler de 

l’Écriture.  
 

Le passage classique de 2 Tim.3 :16 souligne que ces 

écrits ne sont pas des textes ordinaires mais qu’ils sont 

réellement inspirés de Dieu et en tant que tels, ils sont 

empreints d’autorité et ce qu’ils enseignent est 

infaillible. 

 

3.3.- L’inspiration divine de l’Écriture 
 

 

 

 

 

 

a) Le sens de l’inspiration 
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Le terme « inspiration » signifie que l’Écriture trouve 

son origine en Dieu lui-même. Les auteurs bibliques 

n’ont pas écrit selon leur seule initiative, mais sous 

l’action souveraine de l’Esprit Saint. 

 

L’inspiration n’annule pas la personnalité, la culture ou 

le style des auteurs humains. Elle garantit cependant que 

le message transmis correspond fidèlement à la volonté 

de Dieu. 
 

Pierre l’affirme avec force : « Ce n’est pas par une 

volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été 

apportée, mais c’est poussé par le Saint-Esprit, que des 

hommes ont parlé de la part de Dieu ». (2 Pierre 1:21). 

  

b) Inspiration et épîtres du Nouveau Testament 
 

Les épîtres témoignent elles-mêmes de leur statut 

inspiré. Paul, par exemple, affirme que son 

enseignement est reçu non comme une parole humaine, 

mais comme la Parole de Dieu : 
 

 

« Vous avez accueilli la parole que nous vous faisions 

entendre, non comme la parole des hommes, mais 

comme ce qu’elle est réellement, la parole de Dieu. » 

(1 Thes.2:13). 
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Ainsi, les épîtres ne sont pas de simples lettres 

pastorales, mais des écrits inspirés ayant une autorité 

durable pour l’Église.  
 

3.4. - L’autorité de l’Écriture 
 

Il existe beaucoup de preuves que la Bible est un livre 

totalement exceptionnel, tout à fait diffèrent des autres 

ouvrages.  

 

Dans la Bible on trouve environ 3800 fois l’expression 

« Dieu a dit », ou « la Parole de l’Eternel ». (Ex.14.1, 

20 :1, Es.1 :10, 24. Jér.1 :11, etc.).  

 

Paul reconnait aussi que les choses qu’il écrivaient 

étaient les commandements du Seigneur (1 Cor.14.37). 
 

 

3.5.- Nature de l’autorité biblique 
 

L’autorité de l’Écriture découle directement de son 

inspiration divine. Parce que Dieu en est l’auteur ultime, 

l’Écriture possède une autorité suprême et normative 

sur la foi et la vie chrétiennes. 
 

 

Cette autorité ne dépend ni de l’Église, ni de la tradition, 

ni de l’expérience personnelle. L’Église reconnaît 

l’autorité de l’Écriture; elle ne la crée pas. 
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Paul rappelle à Tite l’importance de s’attacher à une 

doctrine fidèle : 
 

« Il faut que l’évêque soit irréprochable comme économe 

de Dieu… Attaché à la parole fidèle telle qu’elle a été 

enseignée. » (Tite 1:9). 

 

3.6.- Autorité apostolique et autorité  

scripturaire 
 

Dans les épîtres, l’autorité apostolique est étroitement 

liée à l’autorité de l’Écriture. Les apôtres écrivent en tant 

que témoins mandatés par le Christ, sous la direction du 

Saint-Esprit. 
 

 

 

 

 

 

 

 

C’est pourquoi leurs écrits ont été reçus et utilisés 

comme normes de conduite dès les débuts de l’Église, au 

même titre que les Écritures de l’Ancien Testament. 

 

3.7.- La suffisance de l’Écriture 
 

La doctrine de la suffisance affirme que l’Écriture 

contient tout ce qui est nécessaire pour le salut, la foi et 

la vie chrétienne. Elle n’exclut pas l’utilité de la 

tradition, de la réflexion théologique ou de l’expérience, 
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mais elle affirme que rien ne peut remplacer ou 

compléter l’autorité de la Parole révélée. 
 

Jude exhorte l’Église à demeurer fidèle à cette foi 

transmise une fois pour toutes : 
 

« Combattez pour la foi qui a été transmise aux saints 

une fois pour toutes. » (Jude 3). 
 

Pour le ministère pastoral, cette doctrine est essentielle. 

Elle protège l’Église contre : 

 

• les révélations prétendument nouvelles, 

• les doctrines étrangères à l’Évangile, 

• les dérives spirituelles non bibliques. 

 

3.8.- L’Écriture dans la vie de l’Église 
 

Les épîtres montrent que l’Écriture occupe une place 

centrale dans la vie de l’Église : 
 

• Elle est lue publiquement, (Luc 4 :19) 

• Elle est enseignée, (1 Tim.4: 13) 

• Elle sert de référence pour la correction et 

l’exhortation. 
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Paul encourage Timothée :« Applique-toi à la lecture, à 

l’exhortation, à l’enseignement ». (1 Tim.4 :13). 
 

Ainsi, une Église fidèle est une Église centrée sur la 

Parole de Dieu. 

 

3.9. - Implications pastorales de la doctrine de 

l’Écriture 

 

Pour le serviteur de Dieu, la doctrine de l’Écriture 

implique : 
 

• une soumission personnelle à la Parole, 

• une prédication fondée sur le texte biblique, 

• une vigilance doctrinale constante, 

• une confiance dans la puissance transformatrice de 

l’Écriture. 

 

La théologie systématique ne peut être utile sans un 

attachement ferme à l’autorité et à la suffisance de la 

Bible. 

 
Conclusion du Module 3 
 

La doctrine de l’Écriture affirme que Dieu a non 

seulement parlé, mais qu’il a préservé sa parole pour 
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l’Église de tous les temps. Inspirée par l’Esprit, investie 

d’autorité divine et suffisante pour la foi, l’Écriture 

demeure le fondement inébranlable de toute théologie 

chrétienne. 

 

Ce module établit un principe fondamental : la théologie 

systématique est une étude totalement soumise à 

l’Écriture. 

 

« Si l’Écriture révèle Dieu avec autorité, une question 

demeure, quel est ce Dieu que l’Écriture nous révèle ? » 

 
 

Module (3) (Part1) Révision 

 
1. Que signifie l’expression « les Saintes 

Écritures » ? 
 

L’Écriture sainte est l’ensemble des écrits reconnus par 

l’Église comme Parole de Dieu inspirée, constituant la 

norme suprême de la foi et de la pratique chrétiennes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Qu’enseigne la doctrine de la suffisance de 

l’Écriture ? 
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La doctrine de la suffisance affirme que l’Écriture 

contient tout ce qui est nécessaire pour le salut, la foi et 

la vie chrétienne. 
 

 

3. Quel rôle joue l’Ecriture Sainte dans la vie de 

l’Église 

 

Les épîtres montrent que l’Écriture occupe une place 

centrale dans la vie de l’Église : elle est lue 

publiquement, elle est enseignée, elle sert de référence 

pour la correction et l’exhortation. 

 

4. Pourquoi la doctrine de la suffisance de l’Ecriture 

est-elle essentielle pour le ministère pastoral ? 

 

Cette doctrine est essentielle parce qu’elle protège 

l’Église contre : les révélations prétendument nouvelles, 

les doctrines étrangères à l’Évangile, les dérives 

spirituelles non bibliques. 

 

5. Pourquoi dit-on que la théologie systématique ne 

peut être utile sans un attachement ferme à l’autorité 

et à la suffisance de la Bible. 

 

Parce que l’Écriture demeure le fondement inébranlable 

de toute théologie chrétienne. 
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MODULE 3 
(Part 2) 

 

Authenticité et canonicité de la Bible 
 

 

Pourquoi les chrétiens affirment-ils que les 

Écritures sont dignes de confiance malgré les 

contradictions apparentes? 

 

Introduction 

 

La Bible est une collection de soixante-six livres, écrits 

sur plusieurs siècles par de nombreux auteurs, dans des 

contextes historiques, culturels et linguistiques 

différents. Elle contient des récits historiques, des lois, 

des poèmes, des prophéties, des proverbes, des lettres, 

des paraboles et des visions apocalyptiques. 

 

Cette diversité soulève une question légitime : 

 

Comment affirmer que la Bible est inspirée et exempte 

d’erreurs lorsqu’elle semble contenir des contradictions ?  
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Pour répondre sérieusement, il faut distinguer plusieurs 

notions souvent confondues : l’authenticité, la 

canonicité, l’inspiration, l’infaillibilité et l’inerrance. 

 

1. L’authenticité de la Bible 
 

L’authenticité concerne principalement l’origine et la 

fiabilité historique d’un document. Elle conduit à poser 

des questions comme : 

 

• Le texte provient-il réellement de l’époque et du 

milieu auxquels il est associé ? 
 

• Les personnes, lieux et événements mentionnés 

peuvent-ils être situés historiquement ? 
 

• Le texte transmis correspond-il raisonnablement aux 

écrits anciens ? 
 

• Les manuscrits disponibles permettent-ils de 

reconstituer le texte original ? 
 

Dire qu’un livre biblique est authentique ne signifie pas 

nécessairement que toutes les questions relatives à son 

auteur, sa date ou sa composition sont résolues. Cela 

signifie qu’il possède une origine historique sérieuse et 

qu’il n’est pas simplement une invention tardive 
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dépourvue de lien avec la communauté croyante qui l’a 

reçu. 

 

2. La canonicité de la Bible 
 

Le mot canon vient d’un terme qui signifie « règle » ou 

« mesure ». Le canon biblique désigne l’ensemble des 

livres reconnus comme faisant autorité pour la foi et la 

vie du peuple de Dieu. 

 

La canonicité ne signifie pas que l’Église aurait rendu 

certains livres inspirés par une décision officielle. Selon 

la compréhension chrétienne traditionnelle, les 

communautés croyantes ont progressivement reconnu 

l’autorité de livres déjà reçus comme inspirés. 

 

Plusieurs considérations ont contribué à cette 

reconnaissance : 

 

• leur lien avec les prophètes ou les apôtres; 
 

• leur conformité à la révélation déjà reçue; 
 

• leur utilisation régulière dans les communautés 

croyantes; 
 

• leur cohérence avec la foi transmise; 
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• leur capacité à édifier durablement le peuple de 

Dieu; 
 

• et leur réception largement répandue dans l’Église. 
 

Le processus historique fut progressif. Certains livres 

furent discutés plus longtemps que d’autres, mais cette 

discussion ne prouve pas que le canon fut arbitraire. Elle 

montre plutôt que les premières communautés prenaient 

très au sérieux la question de l’autorité spirituelle des 

écrits. 

 

3. L’inspiration des Écritures 
 

L’inspiration signifie que Dieu a agi par l’intermédiaire 

d’auteurs humains afin que leurs écrits communiquent 

fidèlement ce qu’il voulait révéler. 

 

C’est pourquoi Paul affirme : « Toute Écriture est 

inspirée de Dieu ». 2 Tim. 3 :16; et Pierre de son côté : « 

C’est poussé par le Saint-Esprit que des hommes ont 

parlé de la part de Dieu ». 2 Pie. 1 :21. 

 

L’inspiration n’a pas supprimé la personnalité des 

auteurs. Luc écrit comme un historien attentif; David 

comme un poète; Paul comme un théologien et pasteur; 
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Jean utilise un vocabulaire et une structure qui lui sont 

propres. 

 

La Bible possède donc une double dimension : 
 

• elle est véritablement parole humaine, écrite dans des 

langues et des cultures particulières; 
 

• elle est reçue par la foi comme Parole de Dieu, 

communiquée par l’action du Saint-Esprit. 

 

4. Infaillibilité et inerrance 
 

Ces deux termes sont proches, mais ils ne désignent pas 

exactement la même chose. 

 

L’infaillibilité affirme que les Écritures sont fiables et 

ne trompent pas dans le dessein pour lequel Dieu les a 

données, particulièrement concernant la foi, le salut et la 

volonté divine. 

 

L’inerrance affirme que les Écritures, dans leurs écrits 

originaux et correctement interprétées, disent vrai dans 

tout ce qu’elles affirment. 
 

Cette définition comporte des précisions essentielles : 
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• elle concerne premièrement les textes originaux, non 

chaque erreur de copie ou d’impression; 
 

• elle tient compte du genre littéraire; 

• elle n’exige pas une précision scientifique moderne 

lorsque l’auteur ne cherche pas à en fournir; 
 

• elle permet les approximations ordinaires; 
 

• elle respecte les différentes perspectives des auteurs; 
 

• elle porte sur ce que le texte affirme réellement, et 

non sur ce que le lecteur lui fait dire. 

 

5. Sur quoi repose la doctrine de 

l’inerrance ? 
 

Aucun verset ne présente à lui seul une définition 

technique complète de l’inerrance. Cette doctrine repose 

sur plusieurs affirmations bibliques mises ensemble : 

1. Dieu est véridique et ne ment pas : Nombres 23:19; 

Tite 1:2; Hébreux 6:18. 

 

2. Les Écritures viennent de Dieu : 2 Tim. 3 :16; 2 Pie.1 

:20-21. 

 

3. La Parole de Dieu est vérité : Jean 17:17. 
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4. Jésus traite les Écritures comme possédant une 

autorité durable Matt.5:17-18; Jean 10:35. 

 

Le raisonnement théologique est donc le suivant : 

 

Dieu est véridique; les Écritures sont inspirées par Dieu; 

par conséquent, correctement comprises, elles ne 

trompent pas dans ce qu’elles affirment. 

 

Il faut néanmoins éviter un raisonnement purement 

circulaire. La confiance chrétienne repose également sur 

l’étude des manuscrits, de l’histoire, de l’archéologie, de 

la transmission des textes et du témoignage de Jésus-

Christ concernant les Écritures. 

 

6. Qu’est-ce qu’une véritable 

contradiction? 
 

Une contradiction existe lorsque deux affirmations 

soutiennent simultanément, dans le même sens et dans 

les mêmes circonstances, qu’une chose est vraie et 

qu’elle ne l’est pas. 
 

Par exemple : 
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« Pierre se trouvait à Jérusalem au même moment » et « 

Pierre ne se trouvait pas à Jérusalem au même moment ». 

Mais deux récits ne sont pas nécessairement 

contradictoires simplement parce qu’ils : 

 

• sélectionnent des détails différents; 
 

• résument différemment un événement; 
 

• organisent les informations selon des objectifs 

distincts; 
 

• rapportent les paroles avec des formulations 

différentes; 
 

• présentent plusieurs témoins ou perspectives; 
 

• ou ne donnent pas tous les mêmes renseignements. 

 

Une différence n’est donc pas automatiquement une 

contradiction. 

 

7. Pourquoi certaines contradictions 

sont-elles seulement apparentes ? 
 
 

a) Des perspectives différentes 
 

Les quatre Évangiles racontent la vie de Jésus selon des 

perspectives théologiques et pastorales différentes. Un 
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auteur peut mentionner un ange au tombeau, tandis qu’un 

autre en mentionne deux. Dire qu’un ange a parlé ne 

signifie pas nécessairement qu’un seul ange était présent. 

 
b) La sélection des informations 

 

Un auteur n’est pas obligé de rapporter tous les détails d’un 

événement. L’omission d’une information n’équivaut pas 

à sa négation. 

 

c) Le langage ordinaire 

 

La Bible utilise les expressions courantes de l’expérience 

humaine. Nous disons encore aujourd’hui que « le soleil se 

lève », sans prétendre que le soleil tourne autour de la 

Terre. 

 

d) Les approximations 
 

Les auteurs peuvent utiliser des nombres arrondis ou des 

résumés. Une approximation raisonnable n’est pas une 

erreur lorsque le texte ne prétend pas donner une mesure 

mathématique exacte. 

 

e) Les genres littéraires 
 

Un poème, une parabole, une vision apocalyptique et un 

récit historique ne doivent pas être interprétés de la même 



42 
 

manière. Les images poétiques ne sont pas des erreurs 

scientifiques. 

 

f) Les coutumes anciennes 
 

Les différences de calendriers, de systèmes de mesure, de 

généalogies, de méthodes chronologiques ou de 

désignation des personnes peuvent créer des difficultés 

pour le lecteur moderne. 

 

g) La transmission manuscrite 

 

Les copies anciennes comportent certaines variantes 

textuelles. La plupart concernent l’orthographe, l’ordre des 

mots ou des détails mineurs. La comparaison des 

nombreux manuscrits permet généralement aux 

spécialistes de déterminer avec une grande confiance la 

forme la plus ancienne du texte. 

 

L’existence de variantes ne doit pas être cachée. Elle 

appartient à l’histoire humaine de la transmission des 

Écritures. 

 

h) Les traductions 
 

Une difficulté peut parfois provenir d’une traduction plutôt 

que du texte hébreu, araméen ou grec. Aucun mot ne 
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possède toujours un équivalent parfait dans une autre 

langue. 

 

8. Quelques exemples fréquemment 

discutés 

 
a) La mort de Judas 
 

Matthieu 27:5 rapporte que Judas se pendit. Actes 1:18 

décrit sa chute et l’ouverture de son corps. 

 

Ces récits peuvent être compris comme deux moments 

ou deux aspects du même événement : la pendaison, puis 

la chute du corps. Cependant, le texte ne fournit pas tous 

les détails permettant de reconstruire la scène avec 

certitude. 

 

L’honnêteté interprétative exige de présenter 

l’harmonisation comme plausible, non comme un détail 

explicitement donné dans la Bible. 

 

b) Les récits de la résurrection 
 

Les Évangiles ne mentionnent pas toujours le même 

nombre de femmes ou d’anges et n’organisent pas tous les 

événements de manière identique. 
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Toutefois, ils s’accordent sur les affirmations centrales : 

 

• Jésus était réellement mort; 

• le tombeau fut découvert vide; 

• des femmes furent les premiers témoins; 

• Jésus apparut vivant à ses disciples; 

• les disciples furent profondément transformés. 

 

Les différences secondaires correspondent à des récits 

sélectifs provenant de perspectives distinctes. Elles 

méritent néanmoins une étude attentive plutôt qu’une 

harmonisation forcée. 

 

c) Les généalogies de Jésus 
 

Matthieu 1 et Luc 3 présentent des généalogies 

différentes. Plusieurs explications ont été proposées : 

lignées légale et familiale, objectifs théologiques 

différents, ou traditions généalogiques distinctes. 

 

Aucune solution ne fait l’unanimité. Il est donc 

préférable d’exposer les principales interprétations et de 

reconnaître ce que les données ne permettent pas de 

trancher définitivement. 
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9. Toutes les difficultés ont-elles été 

résolues ? 
 
 

Non. Plusieurs difficultés bibliques possèdent des 

explications convaincantes; d’autres restent ouvertes ou 

font l’objet de débats. 

 

La foi chrétienne n’exige pas que nous prétendions 

posséder une solution certaine à chaque problème. 

 

Il faut distinguer : 

 

• une contradiction démontrée; 
 

• une différence de perspective; 
 

• une difficulté de traduction; 
 

• une variante manuscrite; 
 

• une information historique incomplète; 
 

• et une question encore non résolue. 

 

Dire « nous ne connaissons pas encore la solution » est 

plus honnête que d’imposer au texte une harmonisation 

artificielle. 
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10. L’inerrance ne justifie pas toutes 

les interprétations 
 

Un texte peut être inspiré et néanmoins mal interprété. 

Les erreurs peuvent provenir : 

 

du lecteur; d’une traduction inadéquate; d’un verset 

retiré de son contexte; d’une méconnaissance du genre 

littéraire; d’une doctrine imposée au texte; d’un manque 

d’information historique; ou d’une lecture trop littérale 

ou insuffisamment littérale. 

 

Affirmer l’autorité de la Bible ne signifie donc pas que 

toutes les prédications, doctrines ou interprétations faites 

en son nom sont exactes. 

 

11. Une approche biblique et 

scientifique 
 

L’étude de la Bible peut bénéficier de disciplines 

comme : 

 

la critique textuelle; l’histoire; l’archéologie; la 

linguistique; la sociologie des religions; l’anthropologie 

culturelle; la géographie; l’étude des manuscrits; et 

l’analyse littéraire. 
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Ces disciplines ne décident pas à elles seules si un texte 

est révélation divine. Elles peuvent néanmoins éclairer 

son contexte, vérifier certaines données, identifier des 

variantes et corriger des interprétations erronées. 

 

La foi ne doit pas craindre une recherche honnête. 

Inversement, la science historique doit reconnaître les 

limites de ses méthodes lorsqu’elle aborde des 

affirmations métaphysiques ou surnaturelles. 

 

12. Attitude recommandée à l’étudiant 
 

Devant une difficulté biblique, l’étudiant devrait : 

 

1. lire les passages dans leur contexte; 
 

2. comparer plusieurs traductions; 
 

3. identifier le genre littéraire; 
 

4. examiner les mots originaux lorsque cela est 

possible; 
 

 

5. rechercher le contexte historique et culturel; 
 

 

6. distinguer différence, difficulté et contradiction; 
 

7. consulter plusieurs spécialistes sérieux; 

8. éviter les harmonisations forcées; 
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9. reconnaître honnêtement les questions non résolues; 

10. conserver à la fois la foi, l’humilité et la rigueur 

intellectuelle. 

 
Conclusion 
 

La présence de passages difficiles ne suffit pas à 

démontrer que toute la Bible est erronée. Elle montre que 

la Bible est une collection ancienne, diverse et 

profondément enracinée dans l’histoire humaine. 

 

La doctrine chrétienne de l’inerrance ne signifie pas que :  

 

Toutes les copies sont exemptes de variantes; toutes les 

traductions sont parfaites; tous les nombres possèdent 

une précision moderne; tous les récits donnent les 

mêmes détails; ou toutes les interprétations chrétiennes 

sont correctes. 

 

Elle affirme plutôt que : 

 

Les Écritures, dans leurs textes originaux, correctement 

interprétées selon leur contexte et leur genre littéraire, 

disent vrai dans ce qu’elles ont réellement l’intention 

d’affirmer. 
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La meilleure réponse aux contradictions apparentes n’est 

donc ni le déni ni la peur, mais une étude patiente, 

honnête et rigoureuse.  
 
 

 

La foi chrétienne authentique ne refuse pas les questions 

difficiles; elle les examine avec confiance, humilité et 

amour de la vérité. 

 

Canonicité, Authenticité  

Et Inerrance 
 

Dans le cadre de la bibliologie, ces trois termes 

répondent à trois questions différentes : Quels livres 

appartiennent à la Bible ? D’où viennent-ils ? Sont-

ils véridiques ? 
 

1. La canonicité 
 

La canonicité est la qualité d’un livre reconnu comme 

appartenant au canon des Saintes Écritures et comme 

possédant une autorité normative pour la foi, la doctrine 

et la conduite du peuple de Dieu. 

 

Le mot canon vient du grec kanōn, qui désigne une règle, 

une mesure ou une norme. 
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La canonicité répond à la question : 
 

 

Quels livres doivent être reconnus comme Écriture 

sainte ? 

 

Elle concerne donc :  

 

La reconnaissance des livres inspirés; leur autorité 

spirituelle et doctrinale; leur réception par la 

communauté croyante; leur cohérence avec la révélation 

divine; et la formation progressive de l’Ancien et du 

Nouveau Testament. 

 

L’Église n’a pas rendu ces livres inspirés par sa décision. 

Selon la compréhension chrétienne traditionnelle, elle a 

progressivement reconnu les livres reçus comme 

inspirés. 

 

Définition : La canonicité est la reconnaissance de 

certains livres comme appartenant aux Saintes Écritures 

et faisant autorité pour la foi et la vie du peuple de Dieu. 

 

2. L’authenticité 
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L’authenticité désigne la conformité d’un écrit à son 

origine réelle, à son contexte historique et à l’identité ou 

à la tradition d’auteur à laquelle il est rattaché. 

 

Elle répond à la question : 
 

Ce document est-il réellement ce qu’il prétend 

être? 

 

L’étude de l’authenticité examine notamment : 
 

l’origine du livre; son auteur ou son milieu de 

composition; sa date; son contexte historique; sa langue; 

son style; ses premiers destinataires; et sa transmission 

manuscrite. 

 

L’authenticité ne signifie pas nécessairement que toutes 

les questions d’auteur ou de date sont définitivement 

résolues. Certains livres sont anonymes, et d’autres font 

l’objet de débats. Leur autorité ne dépend pas toujours 

de notre capacité à identifier précisément leur auteur 

humain. 

 

Il faut également distinguer : 

 

• l’authenticité, qui concerne l’origine du document; 
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• l’intégrité textuelle, qui concerne la préservation de 

son contenu; 
 

• l’historicité, qui concerne la relation entre le récit et 

les événements historiques; 
 

• l’inspiration, qui concerne son origine divine. 

 

Définition : L’authenticité est la qualité d’un écrit dont 

l’origine, l’identité, le contexte et la transmission 

correspondent raisonnablement à ce qu’il prétend être. 

 

3. L’inerrance 
 

L’inerrance biblique est la doctrine selon laquelle les 

Écritures, dans leurs textes originaux et correctement 

interprétées, disent vrai dans tout ce qu’elles affirment. 

 

Elle répond à la question : 

 

Les Écritures enseignent-elles l’erreur dans ce qu’elles 

ont réellement l’intention d’affirmer ? 

 

L’inerrance tient compte : 

 

du genre littéraire; du contexte historique et culturel;  du 

langage courant; des figures de style; des nombres 
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arrondis; des différences de perspective; de l’intention 

de l’auteur; et des conventions littéraires de l’époque. 

 

Elle ne signifie pas que : 
 

• toutes les copies manuscrites sont absolument 

identiques; 
 

• toutes les traductions sont parfaites; 
 

• chaque passage utilise une précision scientifique 

moderne; 
 

chaque auteur rapporte tous les détails; toutes les 

interprétations chrétiennes sont justes; ou toutes les 

difficultés ont déjà reçu une solution définitive. 

 

L’inerrance s’applique traditionnellement aux écrits 

originaux, appelés autographes. La critique textuelle 

compare les manuscrits conservés afin de reconstituer 

aussi fidèlement que possible leur formulation ancienne. 

 

Définition : L’inerrance est la véracité des Écritures 

dans tout ce qu’elles affirment, lorsqu’elles sont 

comprises selon leur texte, leur contexte, leur genre et 

l’intention de leurs auteurs. 
 

Leur relation : 
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Notion Question principale Objet 

Canonicité 
Quels livres 

appartiennent à la Bible? 

Reconnaissance et 

autorité 

Authenticité 
Ces écrits sont-ils 

réellement ce qu’ils 

prétendent être? 

Origine et identité 

historique 

Inerrance Ces écrits disent-ils vrai 

dans ce qu’ils affirment? 
Véracité du contenu 

 
 

 
 

 

Nous pouvons les résumer ainsi : 
 

La canonicité détermine les livres reconnus comme 

Écriture; l’authenticité examine leur origine historique; 

l’inerrance affirme leur véracité lorsqu’ils sont 

correctement interprétés. 

 

Un livre peut être historiquement authentique sans être 

canonique : une lettre ancienne peut réellement provenir 

d’un auteur chrétien sans appartenir à la Bible. 

Inversement, la canonicité d’un livre ne dépend pas 

nécessairement de notre connaissance absolue de son 

auteur humain, comme le montre l’épître aux Hébreux. 

Enfin, ces notions doivent être complétées par deux 

autres : 
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• L’inspiration explique pourquoi les Écritures sont 

reçues comme Parole de Dieu. 

 

• L’autorité exprime leur droit de guider la foi, la 

doctrine et la conduite. 
 

Ainsi, dans une étude complète de bibliologie : 
 

Dieu inspire les Écritures; l’Église reconnaît leur 

canonicité; l’étude historique examine leur 

authenticité; leur inerrance concerne leur véracité; leur 

autorité appelle le croyant à les recevoir avec confiance 

et à leur obéir. 
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MODULE 4 

 

La Doctrine de Dieu 
 

Théologie propre  

 
 

Objectif du module 

 

Approfondir la connaissance du Dieu vivant tel qu’il se 

révèle dans les épîtres du Nouveau Testament, en 

considérant sa nature, ses attributs et son œuvre 

souveraine. 

 

Introduction  
 

Après avoir affirmé que Dieu s’est révélé et que cette 

révélation est transmise avec autorité dans l’Écriture, la 

théologie systématique pose une question centrale : 

Qui est ce Dieu que l’Écriture nous fait connaître ? 

 

La doctrine de Dieu, souvent appelée théologie propre, 

occupe une place fondamentale dans la réflexion 

chrétienne. Toute autre doctrine, qu’il s’agisse du salut,  
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de l’Église ou de la vie chrétienne, dépend directement 

de la manière dont Dieu est compris. 

 

Les épîtres du Nouveau Testament ne proposent pas une 

spéculation abstraite sur Dieu. Elles présentent un Dieu 

vivant, souverain, personnel, engagé dans l’histoire du 

salut et proche de son peuple. 

 

4.1. - La connaissance de Dieu selon les épîtres 

 

La croyance concernant Dieu influence tout. Les épîtres 

affirment que la connaissance de Dieu n’est pas le fruit 

d’une simple recherche intellectuelle, mais le résultat de 

sa révélation et de son action salvatrice.  

 

Paul écrit aux Romains : « Car de lui, par lui et pour 

lui sont toutes choses » (Rom.11:36). 

 

Connaître Dieu, dans la perspective biblique, signifie : 

 

• Reconnaître sa souveraineté, 

• Entrer en relation avec lui, 

• Vivre en conformité avec sa volonté. 
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La théologie propre n’est donc pas une fin en soi; elle 

conduit à l’adoration, à l’obéissance et à la confiance. 
 

 

Cette doctrine étudie qui est Dieu : ses attributs, sa nature 

trinitaire et son œuvre. 

 

4.2. - Les attributs de Dieu 

 

Les attributs de Dieu décrivent ce que Dieu est en lui-

même, ses qualités inhérentes, sa nature et son essence 

telles que révélées dans l'Écriture. En théologie 

systématique, ils sont traditionnellement organisés en 

deux grandes catégories : les attributs communicables 

(qualités que Dieu partage, dans une certaine mesure, 

avec l'humanité), et les attributs incommunicables 

(propres à Dieu seul). 

 

a) Les attributs explicites (communicables) 
 

Certains attributs de Dieu se reflètent, de manière 

limitée, dans la vie humaine : 
 

• L’amour « Dieu est amour. » (1 Jean 4:8) 

• La justice « Dieu agit toujours avec justice et 

droiture ». 2 Thess.1 :6; Rom.2 :6 
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• La bonté et la grâce. « La bonté de Dieu nous 

conduit à la repentance. » (Rom.2 :4) 
 

• Le pardon et la compassion. « Soyez bons les uns 

envers les autres, compatissants, vous pardonnant 

réciproquement comme Dieu vous a pardonne en 

Christ ». (Eph.4 :32). 
 

Ces attributs appellent les croyants à imiter le caractère 

de Dieu dans leur conduite.  

 

b) Les attributs implicites (Incommunicables) 
 

Ces attributs appartiennent exclusivement à Dieu et ne 

sont pas partages par sa création : 

 

• Son Aséité (Existence par soi-même) : L'existence  

par soi-même et l'indépendance de Dieu vis-à-vis de sa 

création. Il est la cause incausée, existant éternellement 

sans dépendre de rien en dehors de lui-même.  

 

Exode 3.14 : « Je suis celui qui suis. »; Jean 5.26 : « Car 

comme le Père a la vie en lui-même… »; Actes 17.25 : « Il 

n'est point servi par des mains humaines, comme s'il avait 

besoin de quoi que ce soit ». 
 

• Son immuabilité. (La nature immuable de Dieu). Il  

est constant et ne change ni dans son essence, ni dans  



60 
 

son caractère, ni dans ses promesses. « Car moi, 

l’Éternel, je ne change pas ». (Malachie 3 :6); « …en qui 

il n’y a ni changement ni ombre de variation ». (Jacques 

1 :17). 

 

• Son Éternité. - l’existence de Dieu au-delà du temps.  
 

Il n’a ni commencement ni fin et transcende les 

limitations temporelles. « D’éternité en éternité, tu es 

Dieu ». (Ps. 90 :2); « Mais tu es le même, et tes années 

n’ont point de fin ». (Ps.102:27). 

 

• Son Omniprésence : (la présence de Dieu en tout  

lieu et en tout temps). Il n’est limité ni par l’espace, ni 

par le temps. « Où irais-je loin de ton Esprit ? Où fuirais-

je loin de ta face ? » Ps. 139 :7-10; Dieu dit à Jeremie le 

prophète : « Ne remplis-je pas le ciel et la terre ? » (Jer. 

23 :24). 

 

• Son Omniscience : (la science et la connaissance   

parfaite de Dieu). Il connaît toutes choses, passées, 

présentes et futures, y compris les pensées et les 

intentions du cœur.  

 

Il est dit dans la Bible « Notre Seigneur est grand et 

puissant par sa force, son intelligence est sans limite ». 

(Ps.147:5); « Nulle créature n’est cachée devant lui; tout 

est nu et découvert à ses yeux ». (Heb.4:13). 
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Paul souligne en ces termes la grandeur insondable de 

Dieu : « Ô profondeur de la richesse, de la sagesse et de 

la science de Dieu ! » (Rom.11 :33). 
 

 

• Son Omnipotence : (la nature toute-puissante de  

Dieu). Il est capable d’accomplir sa volonté sans aucune 

limite (bien qu’il ne puisse agir contre sa nature). « Car 

rien n’est impossible à Dieu. » (Luc 1:37); « Aux 

hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est 

possible ». (Matt.19 :26). 

 

• Sa Souveraineté : La souveraineté de Dieu est une  

vérité biblique selon laquelle Dieu est le souverain 

suprême de l'univers, doté d'un pouvoir et d'une autorité 

absolus sur toute la création. (Psaume 115 :3) : « Notre 

Dieu est au ciel, il fait tout ce qu’il veut ». 

 

Ces attributs rappellent que Dieu demeure infiniment au-

dessus de sa création. 

 

4.3. - La souveraineté de Dieu 
 

La souveraineté de Dieu est un thème central dans les 

écrits apostoliques. Elle affirme que Dieu gouverne 

l’histoire, le salut et la destinée de l’humanité selon sa 

volonté parfaite. 
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Paul écrit aux Éphésiens : « Il opère toutes choses 

d’après le conseil de sa volonté. ». (Éphésiens 1:11). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette souveraineté ne supprime pas la responsabilité 

humaine, mais elle garantit que le plan de Dieu 

s’accomplit malgré les limites et les faiblesses humaines. 

 

4.4. - La Trinité dans les épîtres 
 

 

 

 

 

 

 

 

Bien que le terme « Trinité » n’apparaisse pas 

explicitement dans les épîtres, la réalité trinitaire y est 

clairement affirmée. 

 

Les épîtres présentent : 

 

• le Père, source du salut, 

• le Fils, médiateur et Seigneur, 

• le Saint-Esprit, agent de la vie nouvelle. 

 

Paul conclut sa lettre aux Corinthiens par une formule 

trinitaire explicite : 

 

« Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de 

Dieu, et la communion du Saint-Esprit soient avec vous 

tous. » (2 Cor.13 :13). 
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La doctrine de la trinité protège la foi chrétienne contre 

les incrédules et garantit une compréhension équilibrée 

de Dieu dans la création et dans ses œuvres. 

 

4.5. - Dieu et son œuvre salvatrice 
 

Dans les épîtres, Dieu n’est jamais présenté comme 

distant ou indifférent. Il est le Dieu qui agit, qui appelle, 

qui sauve et qui transforme. 

 

Paul affirme : « Dieu, riche en miséricorde, à cause du 

grand amour dont il nous a aimés… » (Eph.2 :4). 
 

 

La théologie propre est donc inséparable de la 

sotériologie. Connaître Dieu, c’est reconnaître son 

initiative dans le salut et sa fidélité envers son peuple. 

 

4.6.  - Implications pastorales de la doctrine de 

Dieu 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une compréhension saine de Dieu influence 

profondément le ministère pastoral : 
 

• Elle nourrit l’adoration authentique. 
 

• Elle inspire une prédication centrée sur Dieu et non 

sur l’homme. 
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• Elle fortifie la confiance dans les temps de crise. 
 

• Elle oriente l’éthique et la vie communautaire. 

 

La doctrine de Dieu est la plus concrète de toutes, car 

elle détermine notre manière de prier, de souffrir, de 

grandir, d’espérer et d’aimer. 

 

4.7. - Les Noms de Dieu 

 

L’étude des noms de Dieu est nécessaire, car, dans les 

Écritures, un nom divin n’est pas un simple usage, mais 

une révélation directe du caractère et des attributs de 

Dieu, ainsi que de sa relation personnelle avec 

l’humanité. 

 

4.7.1. - Les noms de Dieu dans l'Écriture 
 

Les noms de Dieu dans l'Écriture doivent être compris 

non pas comme une simple liste de noms, mais comme 

des révélations progressives de son caractère et de sa 

relation avec son peuple. Ils se répartissent généralement 

en trois catégories : les noms principaux (comme 

Elohim, « Yahvé Jéhovah », Adonaï), les noms 
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composés (Jéhovah-Jireh, Jéhovah-Rapha, etc.) et les 

noms du Nouveau Testament (Theos, Kurios, Patēr). 

 

4.7.2. - Noms principaux de l'Ancien Testament 
 

Ce sont les noms fondateurs par lesquels Dieu s'est 

révélé, chacun soulignant un aspect distinct de son être, 

son caractère, sa personnalité et sa puissance. 

 

Elohim « Dieu » (pluriel de majesté); le Créateur Tout-

Puissant, signifiant puissance et alliance Genèse 1:1 – 

« Au commencement, Dieu (Elohim) créa les cieux et la 

terre.» 
 

Yahvé ou Jéhovah (YHWH) « JE SUIS CELUI QUI 

SUIS » Le Dieu auto-existant, éternel et personnel 

(Exode 3:14) : « Dieu dit à Moïse : “Je suis celui qui 

suis.” » 

 

Adonaï « Seigneur » ou « Maître » ; souligne l’autorité 

souveraine et la seigneurie de Dieu « Mais Abram dit : 

“Seigneur (Adonaï) Dieu, que me donneras-tu… ?” » 

(Gen.5:2). 

 

El Shaddaï « Dieu Tout-Puissant »; le Dieu tout-

puissant et suffisant qui bénit et rend fécond : « Je suis 
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le Dieu Tout-Puissant (El Shaddaï); marchez devant moi 

et soyez intègres » (Gen.17:1). 

 

El Elyon « Le Dieu Très-Haut »; désigne la suprématie 

et la souveraineté sur tout : « Béni soit Abram par le Dieu 

Très-Haut (El Elyon), créateur du ciel et de la terre » 

(Gen.4:19).  

 

El Olam « Le Dieu Éternel » Le Dieu de l'éternité, 

d'éternité en éternité. « Abraham… invoqua là le nom de 

l'Éternel, le Dieu éternel (El Olam) » (Gen.21:33). 

 

El Roi « Le Dieu qui voit »; le Dieu qui voit les affligés 

et prend soin d'eux. « Elle invoqua le nom de l'Éternel 

qui lui avait parlé : « Tu es un Dieu qui voit (El Roi) … 

» (Gen.16:13). 

 

4.7.3. - Les Noms composés  

 

Les noms de Dieu sont révélés de diverses manières dans 

l'Ancien Testament car chaque nom offre un aperçu 

particulier de son caractère, de sa puissance et de sa 

relation personnelle avec l'humanité lors de crises bien 

réelles.  
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Jéhovah-Jireh « L'Éternel pourvoira » : « Abraham 

invoqua le nom de ce lieu : « L'Éternel pourvoira » 

(Yahvé-Jireh). » (Gen.22:14).   

 

Jéhovah -Rapha « L’Éternel qui guérit » (Exode 15:26) 

« Je suis l’Éternel, celui qui te guérit (Yahweh-Rapha) ». 

Et plus tard, David dans le psaume 103. « C’est lui qui 

pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes tes 

maladies » (V.3). 

 

Jehovah-Nissi « L’Éternel est ma bannière » « Moïse 

bâtit un autel et l’appela : “L’Éternel est ma bannière” 

(Jehovah -Nissi) » (Exode 17:15). 

 

Jehovah-Shalom « L’Éternel, le Dieu de paix » :  

« Gédéon y bâtit un autel à l’Éternel et l’appela : 

“L’Éternel est paix” » (Juges 6:24). 

 

Jehovah-Raah « L’Éternel est mon berger » (Psaume 

23:1) : « L’Éternel est mon berger (Jehovah -Raah); je ne 

manquerai de rien ».  

 

Jehovah-Tsidkenu « L’Éternel est notre justice » : 

« Voici le nom dont on l’appellera : “L’Éternel est notre 

justice” (Yahweh-Tsidkenu) » (Jérémie 23:6). 
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Jehovah-Shammah « L’Éternel est là » « Désormais, le 

nom de la ville sera : “L’Éternel est là” (Ézéchiel 48:35)   

 

Jehovah-Sabaoth « L’Éternel des armées » : « Cet 

homme monta de sa ville… pour adorer et offrir des 

sacrifices à l’Éternel des armées (Jehovah-Sabaoth) » 

(1Samuel 1:3). 

 

Conclusion du Module 4 

 

La doctrine de Dieu est le cœur de la théologie 

systématique. Les épîtres du Nouveau Testament 

révèlent un Dieu souverain, aimant, juste et trinitaire, 

engagé dans l’histoire du salut et digne de toute 

adoration. 

 

Comprendre les noms de Dieu nous empêche de 

considérer Dieu comme une force impersonnelle et 

distante. Plutôt que d'utiliser des titres abstraits ou 

décoratifs, les auteurs bibliques ont consigné des noms 

distincts qui se manifestaient lorsque Dieu rencontrait 

les hommes précisément dans leurs besoins.  

 

Elohim le révèle comme le Créateur tout-puissant qui 

conclut une alliance. 
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Yahvé le révèle comme le Dieu personnel et existant par 

lui-même, fidèle à ses promesses. 

 

Adonaï le révèle comme le Maître souverain digne de 

notre obéissance, etc. 
 

Les noms composés le révèlent comme le Dieu qui voit, 

pourvoit, guérit et apporte la paix dans les circonstances 

concrètes de la vie. 

 

Dans le cadre d'un cours de théologie systématique, on 

pourrait présenter ces noms comme le fondement 

biblique de la doctrine des attributs de Dieu, démontrant 

ainsi que ses attributs incommunicables et « 

communicables » ne sont pas des abstractions 

philosophiques, mais qu'ils sont ancrés dans la manière 

dont il s'est révélé par son nom à son peuple 

 

Ce module nous rappelle une vérité essentielle : ce que 

nous croyons au sujet de Dieu détermine tout le reste 

de notre foi. 

 

« Si Dieu s’est révélé comme Père souverain, une 

question s’impose naturellement : quel est le rôle unique 

du Fils dans cette révélation et dans le salut ? » 
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Module (4) Révision 

 

1. Pourquoi appelle-t-on la doctrine de Dieu : 

Théologie Propre ? 
 

La doctrine de Dieu est appelée " Théologie propre ", 

car elle constitue l'étude spécifique des attributs et de la 

nature de Dieu lui-même.   
 

Elle tire son origine des termes "ꝊԐos" (Dieu) et "logos" 

(étude), et s'impose comme l'étude directe et essentielle 

de Dieu lui-même. 

 

2. Quels sont les attributs explicites de Dieu ? 

 

Les attributs explicites de Dieu sont : L’amour (1 

Jean 4:8), la justice, la bonté, et la grâce (Rom.2:4). 

(Esaïe 30 :18). 

 

3. Quels sont les attributs implicites de Dieu ? 
 

Les attributs implicites de Dieu sont : Sa souveraineté, 

Son éternité, Son immuabilité, Son omniscience. 

 

4. Comment peut-on expliquer la doctrine de la 

souveraineté de Dieu 

 



71 
 

La souveraineté de Dieu est un thème central dans les 

écrits apostoliques. Elle affirme que Dieu gouverne 

l’histoire, le salut et la destinée de l’humanité selon sa 

volonté parfaite. 
 

Paul écrit aux Éphésiens : « Il opère toutes choses 

d’après le conseil de sa volonté ». (1 :11). David de son 

côté : « Notre Dieu est au ciel, Il fait tout ce qu’il veut ». 

(Ps.115 :3). 

 
5. Quel est le risque d’un ministère qui perd la vision 

dominante de l’immuabilité et l’omnipotence de 

Dieu ? 

 

Un ministère qui perd la vision dominante de 

l’immuabilité et l’omnipotence de Dieu finit par perdre 

toute sa force spirituelle. 

 

6. Pourquoi faut-il étudier et comprendre les noms de 

Dieu ? 
 

Comprendre les noms de Dieu nous empêche de 

considérer Dieu comme une force impersonnelle et 

distante. Car chaque nom est une fenêtre ouverte sur son 

caractère et sa personnalité. 

 

 



72 
 

 

MODULE 5 

 

La Doctrine du Christ (Christologie) 

La personne et l’œuvre de Jésus-Christ 

Son humanité et sa divinité 

 
 

Objectif du module 

 

Approfondir la compréhension de la personne de Jésus-

Christ et de son œuvre rédemptrice, telles qu’elles sont 

enseignées et interprétées dans les épîtres du Nouveau 

Testament. 

 
Introduction  

 

Nous introduisons ce module avec l’énoncé suivant : Au 

cœur de la foi chrétienne se trouve une affirmation 

centrale : Jésus-Christ est Seigneur.  

 

La théologie systématique atteint son centre et son 

sommet dans la Christologie. Tout ce que la foi 

chrétienne confesse, le salut, la vie nouvelle, l’Église et 
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l’espérance future dépend directement de l’identité et de 

l’œuvre de Jésus-Christ. 
 
 

Définition théologique. Christologie est la branche de 

la théologie chrétienne qui étudie la personne, la nature 

et l'œuvre de Jésus-Christ. Issue des termes grecs 

Christos (l'Oint) et logos (étude ou parole). 

 

Cette doctrine enseigne que Jésus-Christ possède deux 

natures distinctes, l'une entièrement divine et l'autre 

entièrement humaine, parfaitement unies en une seule 

personne, sans confusion, sans changement, sans 

division et sans séparation. 

 

5.1. Comment expliquer l’expression : "Jésus-

Christ est à la fois100% Divin 100% Humain" 
 

Ce terme fut adopté lors du concile de Chalcédoine, (une 

assemblée d’évêques et de théologiens en 451 apr. J.-C., 

pour statuer sur les hérésies et les conflits concernant la 

divinité de Jésus-Christ). Ce concile a expliqué comment 

Jésus-Christ est une seule et même personne possédant 

simultanément deux natures distinctes : l'une pleinement 

divine et l'autre pleinement humaine. 
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Selon la résolution de ce concile, ces deux natures sont 

unies « sans confusion, sans changement, sans division, 

sans séparation ». Jésus n'est pas devenu un mélange de 

Dieu et d'homme et n'a pas non plus eu une personnalité 

subdivisée; affirment les évêques et théologiens de ce 

concile. Au contraire, sa nature divine et sa nature 

humaine coexistent parfaitement au sein de son identité 

unique. 

 

En effet, les épîtres du Nouveau Testament ne se 

contentent pas de raconter la vie de Jésus; elles en 

donnent l’interprétation théologique autorisée. Elles 

proclament qui il est, ce qu’il a accompli, et ce que cela 

signifie pour l’Église et pour le monde. 

 

5.2. La préexistence et la divinité  

du Christ 
 

La Bible affirme clairement que Jésus-Christ n’est pas 

une simple figure historique ou un prophète 

exceptionnel. Il est préexistant et divin. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Paul écrit aux Colossiens : « Il est l’image du Dieu 

invisible, le premier-né de toute la création » Col.1 :15). 

Cette affirmation ne signifie pas que le Christ a été créé, 

mais qu’il possède une position suprême et unique sur 
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toute la création. Il existe avant toute chose et possède 

pleinement la nature divine. 
 

La divinité du Christ est essentielle pour la foi 

chrétienne : seul Dieu peut révéler Dieu, et seul Dieu 

peut accomplir un salut parfait. 

 

5.3.- L’incarnation du Christ  
 

Les épîtres enseignent que le Fils éternel de Dieu est 

entré dans l’histoire humaine. Cette vérité, appelée 

incarnation, affirme que Jésus-Christ est pleinement 

Dieu et pleinement homme. 

 

Paul exprime ce mystère dans un hymne christologique 

fondamental : « Lui qui était en forme de Dieu… s’est 

dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur. 

» (Phil.2 :6-7). 

 

L’incarnation signifie que Dieu a véritablement partagé 

la condition humaine, sans cesser d’être Dieu. Elle 

garantit que le Christ peut : 
 

• révéler parfaitement le Père, 

• représenter l’humanité devant Dieu, 

• porter réellement le péché de l’homme. 
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5.4.- L’œuvre rédemptrice du Christ 
 
 

La christologie des épîtres met un accent particulier sur 

l’œuvre salvatrice de Jésus-Christ. Sa mort et sa 

résurrection ne sont pas des événements accidentels, 

mais l’accomplissement du plan divin.  

 

Paul écrit aux Romains : « Dieu prouve son amour 

envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des 

pécheurs, Christ est mort pour nous » (Rom.5 :8). 

 

La Bible souligne plusieurs aspects de cette œuvre : 

 

• la mort expiatoire du Christ, 

• la justification par son sang, 

• la réconciliation entre Dieu et l’humanité, 

• la victoire sur le péché et la mort. 

 

Cela signifie que la croix n’est pas seulement un 

symbole de souffrance; elle est le lieu de la victoire 

rédemptrice de Dieu. 

 

5.5.- La résurrection et l’exaltation  

du Christ 
 

 



77 
 

 

La Bible insiste sur le fait que Jésus-Christ est ressuscité 

corporellement et qu’il a été exalté à la droite de Dieu. 

 

Paul rappelle aux Corinthiens : « Christ est ressuscité 

d’entre les morts; il est les prémices de ceux qui sont 

morts » (1 Cor.15 :20).  

 

Ainsi, la résurrection : 
 

• confirme l’identité divine du Christ, 

• garantit la justification des croyants, 

• fonde l’espérance chrétienne. 

 

L’exaltation du Christ signifie qu’il exerce désormais 

une autorité universelle. Il est Seigneur sur l’Église et 

sur toute la création. 

 

5.6.- La seigneurie de Jésus-Christ 
 

Dans la Bible, confesser Jésus-Christ comme Seigneur 

n’est pas une simple déclaration verbale. C’est 

reconnaître son autorité absolue sur la vie du croyant et 

sur l’Église. 
 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

Paul affirme : « Dieu l’a souverainement élevé… afin 
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que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur. 

» (Phil.2 :9-11).  
 

La seigneurie du Christ implique : l’obéissance de la foi, 

la transformation de la vie, l’engagement fidèle dans la 

mission de l’Eglise. 

 

5.7.- Le Christ, médiateur et chef de 

l’Église 
 
 

Les épîtres présentent le Christ comme : 
 

• le seul médiateur entre Dieu et les hommes, (Ac.4 :12). 

• la tête de l’Église et son corps. (Eph.1 :22, 23) 

 

Paul écrit : « Il est avant toute chose, et toute chose 

subsiste en lui. Il est la tête du corps, de l’Église ». 

(Col.1:17, 18). 

 

5.8.- La pleine divinité du Christ 

 

La divinité de Jésus-Christ s’exprime :  
 

1). Par des titres divins : Il est explicitement appelé Dieu 

dans (Jean 1.1; Tite 2.13), Seigneur (Rom.10.9). Il 
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s’attribue le nom divin « JE SUIS » dans (Jean 8.58) : 

"Avant qu’Abraham fut, Je suis". 

 

2). Par des attributs et actions divins : Il possède 

l’omniscience (Jn.21.17), l’omniprésence (Matt.28.20), il 

pardonne les péchés (Marc 2.5-7) et il est le créateur de 

l’univers (Col.1.16). 

 

3). Par l’adoration divine : Il reçoit explicitement 

l’adoration due uniquement à Yahvé (Matt.14.33, Jean 

20.28, Héb.1.6). 

 

4). Par un corps humain et des limitations physiques : 

Jésus possédait un véritable corps humain; il a souffert 

de fatigue (Jean 4 :6), de faim (Matthieu 4 :2), de soif 

(Jn.19 :28), il a été battu, blessé et fut sujet a la mort 

(Jn.19 :34). 
 

 

 

 

 

 

5). Par un esprit humain et des émotions : Il possédait 

un esprit humain qui apprenait et se développait (Luc 

2 :52) et éprouvait de véritables émotions humaines, 

telles que la tristesse (Jn.11 :35) et la colère (Marc 3 :5). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6). Par la tentation humaine : Il a été véritablement 

tenté de toutes les manières possibles, comme nous, et 

pourtant il est resté entièrement sans péché (Héb.4 :15). 
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Réflexion théologique : Si Jésus n’est pas pleinement 

Dieu, sa mort ne peut avoir la valeur infinie requise pour 

apaiser la colère infinie de Dieu contre le péché humain, 

ni combler le fossé infini entre le Créateur et la créature.  

 

5.9. - La pleine humanité du Christ  
 

Pour mieux comprendre la pleine humanité de Christ, il 

faut répondre à la question suivante : « quelles ont été 

les réalisations de Jésus-Christ durant ses trois ans et 

demi de ministère sur la terre » ? 

 
 

La théologie systématique examine la trajectoire 

chronologique de la mission rédemptrice du Christ. 

 

1. - Les situations particulières du Christ 
et son rôle dans l’œuvre du salut 
 

a). Situation d'humiliation : Christ a volontairement 

abandonné son droit à la manifestation morale de sa 

gloire divine, se soumettant à l'incarnation, à la vie sous 

la loi, à la souffrance, et à une mort honteuse, (La mort 

de la croix). 
 
 

 

 
 

 
 

 
 

« Il s’est dépouillé lui-même en prenant une forme de 
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serviteur, en devenant semblable aux hommes. Il s’est 

humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, 

même jusqu’à la mort de croix. (Phil.2 :7-8) ». 
 

 

Réflexion théologique : Ce passage est l’une des 

affirmations les plus puissante de la divinité de Jésus-

Christ. Le Christ ne s’est pas dépouillé de sa nature divine, 

ni de ses attributs; mais il s’est dépouillé uniquement de la 

manifestation visible de la divinité.  
 

Dieu peut changer de forme, modifier ses desseins, sa 

mission, mais il ne peut cesser d’être Dieu 

 

b). Situation d'exaltation : Dieu a confirmé l'œuvre du 

Christ, en commençant par sa résurrection physique (Luc 

24 :39), suivie de son ascension au ciel (Actes 1 :9), de 

sa position à la droite du Père (Héb.1 :3) et de son retour 

physique promis pour juger le monde (Apoc. 19 :11-16). 

 
2. - Le triple rôle de Christ dans  

l’œuvre du salut 
 

Le Christ remplit les trois rôles ultimes de l'Ancien 

Testament requis pour sauver et gouverner le peuple de 

Dieu : 
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• Prophète : Il est la Parole ultime de Dieu qui révèle 

parfaitement le Père et proclame la vérité de Dieu à 

l'humanité (Deut.18 :15; Héb.1 :1-2). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Prêtre : Il agit comme notre médiateur en s'offrant 

comme le sacrifice parfait, une fois pour toutes, pour nos 

péchés et en intercédant continuellement pour les 

croyants devant le Père (Héb.7 :25; 9 :26). 

 

• Roi : Il règne sur toute la création, gouverne l'Église, 

protège son peuple et établira un royaume visible et 

éternel (Ps.2 :6, Matt.28 :18, Apoc.17 :14). 

 

5.10. -  Relation entre Théologie propre  

et Christologie   

 

La relation entre la théologie propre (doctrine de Dieu) 

et la Christologie (doctrine du Christ) constitue l'un des 

points essentiels de la théologie systématique. Ces deux 

doctrines ne sont pas des sujets distincts; elles s'éclairent 

mutuellement.  
 

La nature de Dieu influence notre compréhension du 

Christ, et la nature du Christ révèle la nature de Dieu par 

divers types de manifestations : 
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L'essence divine partagée : La théologie propre se 

concentre sur les attributs intrinsèques de Dieu, tels que 

l'omnipotence, l'omniscience, la sainteté, etc. La 

Christologie reflète exactement cette réalité en affirmant 

que Jésus possède ces mêmes attributs.  

 

Col.2:9 déclare : « Car en lui habite corporellement toute 

la plénitude de la divinité ». 

 

Avant de recevoir le mandat pastoral : « Pais mes brebis », 

la réponse de Pierre à la triple question : « Simon fils de 

Jonas, m’aimes-tu », témoigne l’omniscience divine de 

Jésus-Christ : « Seigneur, tu sais toutes choses... ». 

 

Le concept de la Préexistence éternelle : La 

Théologie Propre définit Dieu comme éternel, sans 

commencement ni fin. La Christologie applique cette 

même définition à Jésus, affirmant qu'il n'a pas 

commencé à exister lors de sa naissance à Bethléem.  

 

Jean 1 :1 déclare : « Au commencement était la Parole, 

et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. »  
 

Dans Jean 8:58, Jésus revendique explicitement cette 

existence éternelle en disant : « Avant qu'Abraham fût, 

je suis ». 
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L'autorité de commander à la création et 

d'exercer le jugement : Dans la Théologie Propre, 

Yahvé (Jéhovah) est le Créateur et le Juge suprême de 

l'univers. La Christologie attribue cette même autorité 

souveraine à Jésus. Paul explique aux Colossiens que, 

« par Jésus tout a été créé, dans les cieux et sur la terre 

» (Col.1 :16). 

 

Concernant l’exercice du jugement, la déclaration de 

Jésus est une analogie à la Théologie Propre : « Le Père 

ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils 

». (Jean 5:22). 

 

Conclusion du Module 5 

 

La doctrine du Christ constitue le cœur de la théologie 

chrétienne. Elle proclame Jésus-Christ comme le Dieu 

incarné, Sauveur crucifié et ressuscité, Seigneur exalté 

et chef de l’Église.  
 

Elle enseigne également que Jésus-Christ est pleinement 

Dieu et pleinement homme, deux natures distinctes 

parfaitement unies en une seule Personne divine unie 

pour l'éternité; et que le Christ est venu accomplir la 
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réconciliation de l'humanité avec Dieu par sa vie 

parfaite, sa mort et sa résurrection corporelle.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réflexion théologique. - Ce module affirme une vérité 

essentielle : « tout dans la foi chrétienne, trouve son sens 

et son unité en Jésus-Christ ». 

 

Module (5) Révision 
 

1. Pourquoi dit-on que la divinité de Christ est 

essentielle pour la foi chrétienne ? 
 

Seul Dieu peut révéler Dieu, et seul Dieu peut accomplir 

un salut parfait. 
 
 

2. Comment Paul exprime-t-il le mystère de 

l’incarnation ? 

 

« Lui qui était en forme de Dieu… s’est dépouillé lui-

même, en prenant une forme de serviteur. » (Phil.2 :6-7). 

 

3. L’incarnation de Christ garantit une triple 

réalité; que sont-elles ? 
 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Elle garantit que le Christ peut : 1) révéler parfaitement 

le Père, 2) représenter l’humanité devant Dieu, 3) porter 

réellement le péché de l’homme.  
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4. Selon la Doctrine du Christ, que confirme la 

résurrection de Jésus-Christ ? 
 

La résurrection de Jésus-Christ confirme son identité 

divine.  

 

5. Parmi toutes les doctrines étudiées dans cet 

ouvrage laquelle d’entre elle constitue le cœur de la 

théologie chrétienne ? 

 
La théologie systématique atteint son centre et son 

sommet dans la Christologie. 

 
6. Citez quelques attributs de Dieu étudiés dans la 

Théologie Propre qui appartiennent également à 

Jesus ? 

 
Il est éternel (Michée 5:2); Il possède l’omniscience 

(Jean.21.17), l’omniprésence (Matt.28.20), il pardonne les 

péchés (Marc 2.5-7); il est le créateur de l’univers 

(Col.1.16). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7. Quels sont les trois rôles ultimes de l'Ancien 

Testament indispensables pour sauver et gouverner 

le peuple de Dieu  

 

Prophète : (Héb.1 :1-2) Prêtre : (Héb.7 :25; 9 :26) et Roi 

: (Ps.2 :6, Matt.28 :18). 
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Réflexion : Si le Christ accomplit le salut, une autre 

question se pose comment cette œuvre est-elle appliquée 

dans la vie des croyants ? 

 

 

Module 6 
 

La Doctrine Du Saint-Esprit  

(Pneumatologie) 

 

L’Esprit de Dieu à l’œuvre dans la vie du croyant 

et de l’Église 
 

 

Objectif du module 
 

Comprendre la personne et l’œuvre du Saint-Esprit 

telles qu’elles sont présentées dans les épîtres du 

Nouveau Testament, et saisir son rôle essentiel dans 

l’application du salut et la vie chrétienne. 

 

Introduction  
 

Après avoir affirmé que le salut est accompli par l’œuvre 

de Jésus-Christ, la théologie systématique pose une 
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question décisive : Comment cette œuvre est-elle 

rendue efficace dans la vie des croyants ? 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

La réponse des épîtres est claire : par l’action du Saint-

Esprit. 

 

6.1. Qu’est-ce que la Pneumatologie ? 

 

En théologie systématique, la doctrine du Saint-Esprit 

est appelée pneumatologie. Ce terme provient des mots 

grecs pneuma qui signifie (vent, souffle ou esprit) et 

logos qui signifie (parole, étude).  

 

La Pneumatologie est l'étude structurée de l'identité du 

Saint-Esprit (sa personne et sa divinité) et de son action 

(son œuvre dans la création, le salut et l'Église). 

 

La pneumatologie occupe une place centrale dans la 

théologie du Nouveau Testament. Les épîtres présentent 

le Saint-Esprit non comme une force impersonnelle, 

mais comme une personne divine, pleinement engagée 

dans l’œuvre de la rédemption et dans la formation de 

l’Église. 

 

6.2.- La personne du Saint-Esprit 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les épîtres affirment clairement la personnalité et la 
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divinité du Saint-Esprit. Il pense, Il veut, Il agit, Il 

enseigne. L’Écriture nous avertit que le Saint-Esprit peut  
 

être attristé (Éph.4.30). Il n’est pas une simple influence 

spirituelle, mais Dieu lui-même à l’œuvre. 

 

Paul écrit aux Corinthiens : « L’Esprit sonde tout, même 

les profondeurs de Dieu » (1 Corinthiens 2 :10). 
 

Le Saint-Esprit est ainsi présenté comme : 
 

• distinct du Père et du Fils, (Matt.3 :16-17) 

• pleinement participant à la nature divine, 

(Matt.28 :19) 
 

• engagé dans la relation trinitaire, (Jean 15 :26). 

 

6.3. Le rôle du Saint-Esprit dans le salut 

 

Les épîtres montrent que le Saint-Esprit est l’agent 

principal de l’application du salut. Ce que le Christ a 

accompli objectivement, l’Esprit l’applique 

subjectivement dans la vie du croyant. 

 

a) La régénération 
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La régénération est l’acte par lequel l’Esprit donne une 

vie nouvelle à l’être humain. Paul rappelle à Tite : « Il 

nous a sauvés… par le moyen de la régénération et le 

renouvellement du Saint-Esprit. » (Tite 3 :5). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sans l’action régénératrice de l’Esprit, aucune foi 

authentique n’est possible. 

 

b) L’habitation de l’Esprit 
 

Les épîtres enseignent que le Saint-Esprit habite dans le 

croyant. Cette présence divine marque l’appartenance 

au Christ et transforme la relation avec Dieu. 
 

Paul écrit : « Ne savez-vous pas que votre corps est le 

temple du Saint-Esprit ? » (1 Cor. 6 :19). 

 

L’habitation de l’Esprit fonde l’identité chrétienne et 

appelle à une vie sainte. 

 

6.4.- Le Saint-Esprit et la sanctification 

 

La sanctification désigne le processus par lequel le 

croyant est progressivement transformé à l’image du 

Christ. Les épîtres montrent que cette transformation est 

l’œuvre continue du Saint-Esprit. 
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Paul exhorte les Galates : « Marchez selon l’Esprit, et 

vous n’accomplirez pas les désirs de la chair. » (Galates 

5:16). 

 

6.5.- Les dons du Saint-Esprit 

 

Les épîtres enseignent que le Saint-Esprit accorde des 

dons spirituels à l’Église pour son édification et sa 

mission. 

 

Paul écrit : « À chacun la manifestation de l’Esprit est 

donnée pour l’utilité commune. » (1 Cor.12 :7). 

 

Les dons sont : 1) variés, 2) accordés souverainement 

par l’Esprit, 3) destinés à être exercés dans l’amour et 

l’ordre. 

 

La pneumatologie biblique évite à la fois le mépris des 

dons et leur exaltation désordonnée. 

 

6.6.- Le Saint-Esprit et la vie communautaire 

 

Les épîtres soulignent que le Saint-Esprit ne forme pas 

seulement des croyants individuels, mais une 

communauté vivante. Il crée l’unité, suscite le service 

et renforce la communion fraternelle. 
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Paul rappelle : « Il y a un seul corps et un seul Esprit… 

» (Éph.4:4). 
 

La présence de l’Esprit se manifeste dans : 1) l’unité de 

l’Église, 2) la diversité des ministères, 3) la croissance 

spirituelle collective. 

 
Conclusion du Module 6 
 

La doctrine du Saint-Esprit affirme que Dieu agit 

aujourd’hui dans la vie des croyants et de l’Église. Par la 

régénération, la sanctification et la distribution des dons. 

L’Esprit applique l’œuvre du Christ et conduit le peuple 

de Dieu dans la vérité. 

 

Ce module souligne une vérité fondamentale : sans 

l’action du Saint-Esprit, la foi chrétienne demeure 

une foi morte. 

 
Réflexion : Si le Saint-Esprit transforme l’homme, une 

question essentielle se pose : qui est cet homme que 

Dieu sauve ? 
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Module (6) Révision 

 

1. Comment l’œuvre du Saint-Esprit est-elle 

rendue efficace dans la vie des croyants ? 
 

 

 

 

 

 

La réponse des épîtres est claire : par l’action du Saint-

Esprit. 

 

2. Comment peut-on définir la Pneumatologie ? 

 

La Pneumatologie est l'étude de l'identité du Saint-

Esprit (sa personne et sa divinité) et de son action (son 

œuvre dans la création, le salut et l'Église). 

 

3. Quel rôle le Saint-Esprit joue-t-il dans le salut ?  

 

Les épîtres montrent que le Saint-Esprit est l’agent 

principal de l’application du salut. Ce que le Christ a 

accompli objectivement, l’Esprit l’applique subjectivement 

dans la vie du croyant.  

 

4. La doctrine du Saint-Esprit affirme que Dieu 

agit aujourd’hui dans la vie des croyants. Par quel 

moyen cela se réalise-t-il ? 
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La régénération, la sanctification et la distribution des 

dons.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

5. Comment la foi chrétienne peut-elle se 

manifester dans la vie du croyant ?  
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Sans l’action du Saint-Esprit, la foi chrétienne demeure 

une foi morte.  

 

MODULE 7 

 

La Doctrine de l’Homme et du Péché 

(Anthropologie et Hamartiologie) 

 

 

Objectif du module 

 

Comprendre la nature de l’être humain, sa dignité 

créée et sa condition déchue, ainsi que la réalité 

universelle du péché, telles qu’elles sont exposées dans 

les épîtres du Nouveau Testament. 

 

Introduction  
 

« L'anthropologie biblique est l'étude de la création, de 

la nature, de la chute et de la rédemption de l'humanité 
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telles que révélées dans la Parole de Dieu ». Elle cherche 

à répondre aux questions fondamentales de notre 

identité, de notre origine, du sens de notre existence, des 

causes de notre chute et de notre destinée, à la lumière 

de la révélation divine dans les Écritures. 

 

7.1. Qu’est-ce que l’Hamartiologie? 

 

« L'Hamartiologie est l'étude théologique du péché, son 

origine, sa nature, sa transmission, ses symboles et ses 

conséquences, tel que révélé dans les Écritures ».  

 

Elle enseigne que le péché est tout manquement à la loi 

morale de Dieu (1 Jean 3.4), qu'il est entré dans le monde 

par Adam (Rom.5.12), qu'il corrompt toute la nature 

humaine (Jérémie 17.9) et qu'il conduit à la mort et à la 

séparation d'avec Dieu (Rom.6.23). 

 

7.2. Comment peut-on définir la Doctrine de 

l’homme et du péché ? 

 

Cette doctrine traite de la création de l'être humain à 

l'image de Dieu, et de sa chute dans le péché. 
 

1. L'homme créé à l'image de Dieu (imago Dei), avec 

dignité et vocation. 
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2. La chute d'Adam et la corruption de toute la nature 

humaine (péché originel). 
 

3. La nature du péché : rébellion contre Dieu, transgression 

de sa loi. 
 

4. Les conséquences : mort spirituelle, culpabilité, 

incapacité à se sauver soi-même. 
 

Paul affirme que : « Tous ont péché et sont privés de la 

gloire de Dieu » (Rom.3.23). 

 

7.3. Quelles sont les différentes caractéristiques 

de l’Anthropologie Biblique ? 

 

1. L’homme créé par Dieu 
 

Les épîtres affirment que l’homme est une créature 

voulue et formée par Dieu. Son existence n’est ni le fruit 

du hasard ni une simple réalité biologique, mais une 

création intentionnelle. 

 

Paul rappelle aux Éphésiens : « Nous sommes son 

ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ (Éph.2 :10). 
 

Cette affirmation fonde la dignité humaine. L’homme 

est capable de relation avec Dieu, appelé à vivre selon sa 

volonté et destiné à refléter sa gloire. 
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2. L’image de Dieu et la vocation humaine 

 

L’homme est appelé à exercer une responsabilité morale 

et refléter le caractère de Dieu dans ses relations. Paul 

exhorte les croyants à se revêtir de l’homme nouveau : « 

Créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que 

produit la vérité. » (Éph.4 :24). 

 

L’image de Dieu, bien que profondément affectée par le 

péché, n’est pas détruite. Elle est restaurée en Christ. 

 

3. La réalité de la chute et du péché 

 

Le péché n’est pas seulement un comportement fautif, 

mais une condition spirituelle qui affecte toute 

l’humanité. Paul déclare : « Tous ont péché et sont privés 

de la gloire de Dieu ». (Rom.3:23). 

 

Le péché se manifeste par : 
 

• la désobéissance à Dieu, 

• la rupture de la communion avec lui, 

• la corruption des relations humaines. 

 

4. L’universalité du péché 
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 Les épîtres insistent sur le caractère universel du péché. 

Aucun être humain n’échappe à cette réalité, quelles que 

soient son origine, sa culture ou sa religiosité.  
 

Paul écrit : « Il n’y a point de juste, pas même un seul. » 

(Rom.3 :10).    

 

Cette universalité du péché explique pourquoi le salut 

doit être universellement offert et pourquoi aucun 

homme ne peut se justifier par ses propres œuvres. 

 

5. Les conséquences du péché 
 

Le péché entraîne des conséquences dévastatrices et 

profondes qui affectent tous les aspects de l'existence. 

 

a) Mort spirituelle et séparation d'avec Dieu : L'effet 

principal est une mort relationnelle et spirituelle 

immédiate. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Paul rappelle aux Romains : « Le salaire du péché, 

c'est la mort… » (Rom.6.23a). 
 

Avant lui, Esaïe déclare : « Ce sont vos iniquités qui 

ont mis une séparation entre vous et votre Dieu; ce sont  
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vos péchés qui vous ont caché sa face et l'ont empêché 

de vous entendre » (És.59.2). 

 

b) Dépravation totale (corruption radicale) : Le péché 

a affecté chaque aspect de la nature humaine, (l'esprit, la 

volonté, les émotions et le corps), au point que nous 

sommes incapables de chercher Dieu ou de lui plaire par 

nous-mêmes. 

 

Jérémie rappelle : « Le cœur est tortueux par-dessus 

tout, et il est méchant; qui peut le connaître ?» (Jér.7.9). 

 

Et Paul de son côté : « Nul n’est intelligent, nul ne 

cherche Dieu… Il n’en est aucun qui fasse le bien, pas 

même un seul » (Rom. 3.11-12). 

 

6. La responsabilité humaine 
 

Le péché n’est jamais excusé comme une simple fatalité. 

Jacques écrit : « Chacun est tenté quand il est attiré et 

amorcé par sa propre convoitise… » (Jc.1 :14). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’homme demeure responsable de ses choix et appelé à 

répondre à l’appel de Dieu. 
 

 
 



100 
 

 

7.3. Implications pastorales de l’anthropologie 

biblique 
 

Une compréhension saine de l’homme et du péché est 

essentielle pour le ministère pastoral : 

 

1. Implication pastorale n° 1 : L'inébranlable dignité 

humaine (l'Imago Dei) 

 

La doctrine : Tout être humain, sans distinction d'âge, 

de race, de capacité mentale, de statut social ou de 

comportement moral, est créé à l'image de Dieu (Genèse 

1, 26-27). Cette image est altérée par le péché, mais elle 

n'est jamais effacée. 

 

2. Implication pastorale n° 2 : Accepter la vulnérabilité 

humaine (la dépravation totale) 

 

La doctrine : Le péché a profondément corrompu la 

nature humaine dans son intégralité : esprit, volonté, 

émotions et corps. Sans la grâce de Dieu, l’homme ne 

peut ni le chercher ni lui plaire (Jérémie 17.9; Romains 

3.10-12). 

 

3. Implication pastorale n° 3 : Compassion face à la 

souffrance mentale et physique (La Chute). 
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La doctrine : La Chute n’a pas seulement affecté l’âme 

humaine; elle a affecté nos corps, nos esprits et la 

création tout entière (Romains 8.20-22). La maladie, 

l’anxiété, la dépression et la mort ne font pas partie du 

plan originel de Dieu; ce sont des intrus. 

 

4. Implication pastorale n° 4 : L’interdépendance de la 

communauté (hommes et femmes) 

 

La doctrine : L’humanité a été créée dans une dualité 

relationnelle : « Il les créa homme et femme » (Genèse 

1.27). Nous ne sommes pas des êtres isolés; nous sommes 

fondamentalement relationnels et interdépendants. 

 

Application Pastorale. - La nécessité de l’appartenance 

à l’Église : Puisque les êtres humains sont faits pour la 

communauté, un pasteur doit lutter activement contre le 

christianisme individualiste de la culture moderne. On 

ne peut guider spirituellement les fidèles à distance. 

 

L’anthropologie biblique exige que les pasteurs 

encouragent les gens à participer à des groupes de 

réflexions spirituelles, à des structures de responsabilité 

mutuelle et à des cultes communautaires. L’isolement est 

un danger spirituel. 
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7.4. Implications pastorales de l’hamartiologie 

 

Implication n° 1 : Distinguer le « péché » des « péchés » 

(la racine et le fruit) 

 

La doctrine : L’Écriture distingue le péché originel (la 

nature pécheresse héritée de notre naissance) des péchés 

actuels (les pensées, les paroles et les actes spécifiques que 

nous commettons quotidiennement). Nous ne sommes pas 

pécheurs parce que nous péchons; nous péchons parce que 

nous sommes pécheurs (Psaume 51.5; Romains 5.12). 

 

L’application pastorale : Lorsqu’une personne vient vous 

confesser un péché précis (par exemple, une liaison, un 

acte d’adultère, un accès de colère excessif ou un acte de 

cruauté), la tentation pastorale est de se contenter 

d’écouter, de minimiser, de lire un passage biblique ou de 

prier.  

 

L’hamartiologie vous oblige à creuser plus profondément. 

Vous demandez : « Quelle peur, quel orgueil, quel manque 

de foi, quelle éclipse spirituelle vous ont conduit à cet acte 

» ? Vous traitez la racine (l’idolâtrie du cœur), et non 

seulement la branche (l’acte extérieur). 
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Implication n° 2 : Accompagner la conscience coupable 

(Le poids du péché réel). 
 

La doctrine : Les péchés réels sont des violations 

précises des commandements de Dieu, soit par action 

(faire ce qui est interdit), soit par omission (ne pas faire 

ce qui est requis) (Jacques 4.17). Ils engendrent une 

culpabilité très réelle et accablante devant un Dieu saint. 

 

L'application pastorale. - Le danger de la minimisation 

: Dans un contexte où l'accompagnement est souvent axé 

sur la thérapie, les pasteurs sont souvent tentés de dire : « 

ne vous en voulez pas trop; Dieu comprend. » C'est une 

erreur pastorale.  
 

L'hamartiologie enseigne que le péché est l'anarchie (1 

Jean 3.4). Il est essentiel d'aider la personne pénitente à 

ressentir pleinement la gravité de sa faute, car c'est 

seulement ainsi qu'elle chérira véritablement le don de la 

grâce. Après avoir évalué la situation, vous devez lui dire 

la vérité : « Ton péché est plus grave que tu ne le penses, 

mais la grâce de Dieu est infiniment plus grande. » 

 

Absolution pastorale : Lorsque vous avez conseillé 

une personne qui s’est sincèrement confessée et repentie 

(1 Jean 1,9), vous avez l’autorité et le devoir de 
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proclamer la réalité du pardon de Dieu. Vous devez lui 

dire explicitement : « Au nom de Jésus-Christ, tes 

péchés sont pardonnés. La condamnation est levée ». 

Selon la déclaration de l’Esprit de Dieu par la voix de 

Paul dans (Romains 8 :1).  
 

Cela met fin au cycle d’autoflagellation et de destruction 

perpétuelle. 

 

Implication n° 3 : Faire face à la « dépravation totale » 

avec bienveillance, et non avec condamnation 

 

La doctrine : La dépravation totale ne signifie pas que les 

gens sont aussi mauvais qu’ils pourraient l’être; elle 

signifie que le péché a touché chaque aspect de la nature 

humaine : l’esprit, la volonté, les émotions et le corps selon 

les déclarations de (Jérémie 17.9; et Romains 3.10-18). 

Sans la grâce, les êtres humains sont spirituellement morts 

et incapables de choisir Dieu. 

 

L’application pastorale. - considération spirituelle pour 

les personnes en deuil : Lorsqu’un membre de l’Église 

subit un traumatisme important (la perte d’un enfant, un 

diagnostic de cancer, victime innocente d’un acte 

d’agression, etc.), il se sent souvent abandonné de Dieu et 

crie sa colère contre tous et même contre Dieu.  
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Un pasteur formé et fondé sur l’hamartiologie ne le 

réprimande pas immédiatement pour son « blasphème ». Il 

reconnaît que son esprit est obscurci, ses émotions brisées 

et sa volonté affaiblie. Il l’accueille dans son chaos avec 

patience, sachant que la guérison requiert l’œuvre lente du 

Saint-Esprit. 

 

L’hamartiologie prévient l'épuisement professionnel 

des pasteurs : Nombreux sont les pasteurs qui s'épuisent 

car ils attendent des non-croyants de leur communauté, ou 

des croyants peu mûrs, une maturité à l'image du Christ. 

La « doctrine de la dépravation totale » nous rappelle :  

 

« Je ne suis pas surpris lorsqu'on me trahit, qu'on me traite 

durement, qu’on me ment ou qu'on me calomnie. C'est la 

nature même de l'humanité déchue ». Cela nous préserve 

du cynisme, de l’endurcissement et de l'offense 

permanente. 

 

Implication n° 4 : Comprendre la transmission du péché 

pour accompagner les familles. 

 

La doctrine : Le péché se transmet de génération en 

génération (Rom.5.12). Bien que nous soyons 

individuellement responsables de nos propres péchés 

(Ézéchiel 18.20), nous héritons également d’une nature 
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pécheresse et subissons souvent les conséquences des 

schémas familiaux transmis par nos parents (Exode 34.7; 

Psaumes 51 :7). 

 

Application pastorale. - Accompagnement familial : 

Face à une famille en crise : (par exemple, un père 

colérique, un passé de divorce, des antécédents de 

toxicomanie), un pasteur utilise l’hamartiologie pour les 

aider à identifier ces schémas.  

 

Il ne s’agit pas de les dédouaner de leur responsabilité 

"C’est la faute de mon père ! ", mais de les amener à 

prendre conscience de leur situation : « Vous avez hérité de 

cette propension, à la colère; vous y êtes prédisposés. Mais 

en Christ, vous avez le pouvoir de briser ce cycle. La 

malédiction s’arrête avec vous ». 

 

Prêcher sur l’éducation des enfants : Les pasteurs 

doivent avertir les parents que leurs péchés non confessés 

et leur comportement téméraire face aux péchés marquent 

profondément leurs enfants. Un parent hypocrite (qui 

prêche la moralité mais pratique l'immoralité) transmet 

une image déformée et brisée de Dieu à la génération 

suivante. 
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Conclusion du Module 7 

 

Les Saintes Ecritures présentent une vision lucide et 

réaliste de l’homme : créé à l’image de Dieu, mais 

profondément marqué par le péché.  

 

L’anthropologie biblique et l’hamartiologie enseignent 

aux pasteurs que les êtres humains sont précieux mais 

imparfaits, relationnels mais parfois égoïstes, physiques 

mais spirituels, et que notre seul rôle est de les conduire 

patiemment vers le Christ, qui seul leur rend leur pleine 

humanité. 

 

Cette condition rend le salut absolument nécessaire et 

prépare le terrain pour la doctrine centrale de la foi 

chrétienne : le salut par la grâce de Dieu en Jésus-

Christ. 

 
 

Module (7) Révision 

 

1. Comment peut-on définir la Doctrine de 

l’homme et du Péché ? 

 
Cette doctrine traite de la création de l'être humain à 

l'image de Dieu, et de sa chute dans le péché.  
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2. Quelles sont les différentes caractéristiques de 

l’Anthropologie Biblique ? 
 

1) L’homme créé par Dieu; 2). L’image de Dieu et la 

vocation humaine; 3). La réalité de la chute et du péché; 

4). Les conséquences du péché; 5). La responsabilité 

humaine 

 

3. dans la rubrique "Implications pastorales de 

l’anthropologie biblique ", comment expliquer : La 

nécessité de l’appartenance à l’Église ? 
 

Puisque les êtres humains sont faits pour la communauté, 

un pasteur doit lutter activement contre le christianisme 

individualiste de la culture moderne. On ne peut guider 

spirituellement les fidèles à distance. 

 

7. Quelles sont les conséquences du péché ? 
 

 
 

 
 

 

 
 

 

La mort spirituelle, La séparation d’avec Dieu, La 

corruption morale. 

 

5. Le péché n’est jamais excusé comme une simple 

fatalité. Que dit l’apôtre Jacques à ce sujet ? 

 
« Chacun est tenté quand il est attiré et amorcé par sa 

propre convoitise… » (Jc.1 :14). 

 



109 
 

 

MODULE 8 

 

La Doctrine du Salut (Sotériologie) 

La grâce de Dieu à l’œuvre pour le salut de  

l’homme perdu 
 
 

Objectif du module 

 

Comprendre la nature du salut chrétien, son origine 

divine, ses fondements christologiques et son 

application dans la vie du croyant, tels qu’ils sont 

exposés dans les épîtres du Nouveau Testament. 

 

Introduction 

 
Après avoir reconnu la gravité du péché et l’incapacité 

de l’homme à se sauver lui-même, la théologie 

systématique atteint le cœur de l’Évangile : le salut par 

la grâce de Dieu. 
 

Toute réflexion sur le salut suppose une compréhension 

juste de l’homme. La sotériologie répond aux doutes et 

aux interrogations les plus décisifs de la foi chrétienne : 
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Pourquoi l’homme a-t-il besoin d’être sauvé ?  

Comment un pécheur peut-il être réconcilié avec 

Dieu ? Quel est le problème fondamental que 

l’Évangile vient résoudre ? 

 

Les épîtres du Nouveau Testament offrent la réponse la 

plus claire et la plus développée à ces questions. Elles 

proclament un salut entièrement fondé sur l’initiative 

divine, accompli par Jésus-Christ et appliqué par le 

Saint-Esprit. La réponse à ces questions est insérée dans 

une doctrine appelée : la sotériologie 

 

8.1. Qu’est-ce que la Sotériologie ? 

 

La sotériologie est la branche de la théologie 

systématique qui étudie la doctrine du salut. Elle tire son 

nom des mots grecs soter (sauveur) et logos (étude ou 

parole).  

 

Elle examine comment la mort du Christ assure le salut 

de ceux qui croient. Elle nous aide à comprendre les 

doctrines de la rédemption, de la justification, de la 

sanctification, de la propitiation et de l'expiation 

substitutive. 
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Dans cette étude, la doctrine du salut est repartie en deux 

grandes catégories : 

 

Sotériologie I, encore appelé : « l’œuvre du Christ 

dans le salut » étudie les théories de l'expiation (la 

Croix, la Résurrection, l’Ascension). 

 

Sotériologie II, ou application de la sotériologie, étudie 

les doctrines du salut : élection, appel, régénération, 

conversion, justification, sanctification, glorification1. 

 
8.2. L’initiative divine dans le salut 

 

Les Ecritures affirment sans équivoque que salut 

commence avec Dieu, et non avec l’homme. Il est 

l’expression de sa grâce souveraine et de son amour 

immérité. 
 

Paul écrit aux Éphésiens : « C’est par la grâce que vous 

êtes sauvés, par le moyen de la foi. » (Éph.2 :8). 

 

Le salut n’est ni une récompense morale ni le résultat 

d’un effort religieux. Il est un don gratuit accordé par 

Dieu à ceux qui croient. 
_____________ 

1) Pour mieux comprendre les doctrines du salut, consultez le livre : 

Manuel d’Évangélisation, Dr. Moncoeur, édition 2022. 
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8.3. Définition de la justification 

 

La justification est l’acte par lequel Dieu déclare juste le 

pécheur qui met sa foi en Jésus-Christ. Elle ne repose 

pas sur les œuvres de la loi, mais sur l’œuvre rédemptrice 

du Christ. 

 

Paul affirme : « L’homme est justifié par la foi, sans les 

œuvres de la loi. » (Rom.3:28). 

 

La justification est : 
 

• Juridique dans sa nature, 

• Immédiate dans son effet, 

• Définitive dans sa portée. 

 

8.4. La foi comme moyen du salut 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La foi n’est pas une œuvre méritoire, mais le moyen par 

lequel le salut est reçu. Elle consiste à se confier 

pleinement en Jésus-Christ et à s’attacher à lui. 

 

Paul précise : « A celui qui ne fait point d’œuvre, mais 

qui croit en celui qui justifie l’impie, sa foi lui est 

imputée à justice ». (Rom.4 :5). 
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La foi véritable implique : la confiance, l’abandon, 

l’obéissance. 

 

8.5. Grâce et œuvres : une relation équilibrée 

 

Les épîtres maintiennent un équilibre essentiel entre la 

grâce et les œuvres. Si les œuvres ne sauvent pas, elles 

sont le fruit nécessaire du salut. Ainsi, les œuvres sont la 

conséquence du salut, non sa condition. 

 

Paul écrit : « Nous sommes son ouvrage, créés en Jésus-

Christ pour de bonnes œuvres. » (Éph.2 :10). 

 

Jacques complète cette perspective en soulignant que la 

foi authentique se manifeste dans une vie transformée 

(Jac.2 :17). 

 

8.6. L’assurance du salut 

 

Les épîtres offrent une solide assurance du salut fondée 

sur la fidélité de Dieu, et non sur la perfection humaine. 

 

Paul déclare : « Il n’y a donc maintenant aucune 

condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. » 

(Rom.8 :1) 
 

Cette assurance encourage : 
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• La persévérance dans la foi, 

• La liberté face à la culpabilité, 

• La croissance spirituelle. 

 

8.7. Le salut et la transformation de la vie 

 

Le salut biblique ne se limite pas à un changement de 

statut devant Dieu; il implique une transformation 

réelle de la vie. 

 

Paul écrit : « Si quelqu’un est en Christ, il est une 

nouvelle créature » (2 Cor.5 :17). 
 

Le salut touche ainsi l’être humain dans toutes ses 

dimensions. 

 

8.8. Implications pastorales de la sotériologie 
 

Une compréhension saine du salut est essentielle pour le 

ministère pastoral : 
 

• Elle protège contre le légalisme et l’orgueil spirituel. 

• Elle nourrit une prédication centrée sur la grâce. 

• Elle offre une espérance solide aux âmes en détresse. 

• Elle motive l’évangélisation et la mission. 
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Un ministère qui ignore les effets de la grâce perd la 

puissance libératrice de l’Évangile. 

 

Conclusion du Module 8 
 

Dans sa lettre adressée à Tite, Paul offre un excellent 

résumé de la sotériologie :  
 

« Il nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que 

nous aurions accomplies, mais selon sa miséricorde, par 

le baptême de la nouvelle naissance et le renouvellement 

du Saint-Esprit, qu'il a répandu sur nous abondamment 

par Jésus-Christ notre Sauveur, afin que, justifiés par sa 

grâce, nous devenions héritiers de la vie éternelle ». (Tite 

3.5-8). 
 

La doctrine du salut proclame la bonne nouvelle centrale 

du christianisme : Dieu sauve par grâce, par la foi, en 

Jésus-Christ seul. Les épîtres du Nouveau Testament 

présentent un salut complet, sûr et transformateur, qui 

glorifie Dieu et restaure l’homme. 

 

Ce module affirme une vérité fondamentale : « le salut 

est l’œuvre souveraine de Dieu, reçue dans la foi et 

vécue dans l’obéissance ». 
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Réflexions : Si Dieu sauve des individus par grâce, une 

question essentielle se pose : comment ces personnes 

sauvées sont-elles rassemblées et organisées pour vivre 

leur foi ? 

 
Module (8) Révision 

 

1. Comment peut-on définir le terme « Justification 

» dans la Bible ? 

 

La justification est l’acte par lequel Dieu déclare juste 

le pécheur qui met sa foi en Jésus-Christ. Elle ne repose 

pas sur les œuvres de la loi, mais sur l’œuvre 

rédemptrice du Christ. 

 

2. Les épîtres maintiennent un équilibre essentiel 

entre la grâce et les œuvres. Si les œuvres ne 

sauvent pas; quelles sont leurs utilités dans le 

salut ? 

 

Les œuvres sont la conséquence du salut, non sa 

condition. Puisque les œuvres ne sauvent pas, elles sont, 

néanmoins, le fruit nécessaire du salut.  
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Paul écrit : « Nous sommes son ouvrage, créés en Jésus-

Christ pour de bonnes œuvres. » (Éph.2 :10). 
 

 

3. Qu’est-ce que la Sotériologie ? 

 

La sotériologie est la branche de la théologie 

systématique qui étudie la doctrine du salut.  

 

4. Quelle est la triple dimension de la Justification ? 

 

La justification est : Juridique dans sa nature. 

Immédiate dans son effet. Définitive dans sa portée.  

 
5. Comment Paul résume-t-il la doctrine de la 

Sotériologie ? 

 

« Il nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que 

nous aurions accomplies, mais selon sa miséricorde… 

(Tite 3.5-8). 

 

 

 

 

 



118 
 

 

MODULE 9 

 

La Doctrine de l’Eglise (Ecclésiologie) 
Le peuple de Dieu, corps du Christ  

et temple de l’Esprit 

 
Objectif du module 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comprendre la nature, l’identité et la mission de 

l’Église, telles qu’elles sont enseignées dans les épîtres 

du Nouveau Testament, afin d’enraciner la vie 

communautaire et le ministère pastoral dans une 

ecclésiologie biblique. 

 
Introduction  
 

Le salut opéré par Dieu en Jésus-Christ ne vise pas 

seulement des individus isolés; il crée un peuple 

nouveau. Les épîtres affirment que les croyants sont 

appelés à vivre leur foi au sein de la communauté des 

frères; autrement dit : l’Église. 
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L’ecclésiologie répond à une question essentielle : 

qu’est-ce que l’Église, et pourquoi existe-t-elle ? 

 

Dans les écrits apostoliques, l’Église est à la fois une 

réalité spirituelle profonde et une communauté visible 

appelée à témoigner de l’Évangile dans le monde. 

 

9.1. Définition biblique de l’Église 

 

Le terme « Église » (ekklesia) désigne l’assemblée de 

ceux qui ont été appelés par Dieu pour lui appartenir. 

Les épîtres présentent l’Église non comme un bâtiment 

ou une institution humaine, mais comme un peuple 

racheté. 

 

Paul dédie ainsi sa lettre aux Corinthiens : « À l’Église 

de Dieu qui est à Corinthe… » (1 Cor. 1 :2). 

 

Cette expression souligne que l’Église appartient à Dieu 

et qu’elle existe par son initiative souveraine. 

 

9.2. L’Église comme corps du Christ 
 

L’une des images les plus riches de l’ecclésiologie des 

épîtres est celle du corps du Christ. Paul développe cette  
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métaphore pour exprimer l’unité et la diversité de 

l’Église. 
 

« Vous êtes le corps de Christ, et vous êtes ses membres, 

chacun pour sa part. » (1 Cor.12:27). 

 

Cette image enseigne que : 

 

• le Christ est la tête de l’Église, 

• chaque croyant a une place et une fonction, 

• la diversité des dons sert l’unité du corps. 

 

9.3. L’Église comme temple de l’Esprit 

 

Les épîtres présentent également l’Église comme le lieu 

de la présence de Dieu par l’Esprit Saint. Elle est un 

temple spirituel en construction. 

 

Paul écrit : « Vous êtes édifiés pour être une habitation 

de Dieu en Esprit. » (Éph.2 :22). 
 

Cette image souligne la sainteté de l’Église et l’appel à 

une vie communautaire marquée par la pureté, l’amour 

et la fidélité. 
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9.4. L’unité et la diversité dans l’Église 

 

Les épîtres insistent sur l’importance de l’unité de 

l’Église, tout en reconnaissant la diversité des dons, des 

ministères et des cultures. 

 

Paul exhorte les Éphésiens : « Efforcez-vous de 

conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix ». 

(Éph.4 :3) 
 

L’unité de l’Église n’est pas l’uniformité, mais 

l’harmonie produite par l’Esprit autour de la confession 

commune de Jésus-Christ comme Seigneur. 

 
9.5. La mission de l’Église dans le monde 
 

Les épîtres rappellent que l’Église existe non seulement 

pour elle-même, mais pour la mission de Dieu dans le 

monde. 
 

« Annoncer les vertus de celui qui vous a appelés des 

ténèbres à son admirable lumière ». (1 Pierre 2:9) 
 

La mission de l’Église comprend : l’annonce de 

l’Évangile, le témoignage par une vie transformée, le 

service et l’amour du prochain. 
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9.6. Implications pastorales de l’ecclésiologie 
 

Une ecclésiologie biblique entraîne des conséquences 

majeures pour le ministère pastoral : 

 

• Elle empêche une vision individualiste de la foi. 

• Elle encourage le leadership serviteur. 

• Elle favorise la participation de tous les croyants. 

• Elle renforce l’unité et la mission de l’Église. 

 
Réflexion : Un ministère qui néglige le respect et 

l’autorité de l’Église affaiblit le témoignage de 

l’Évangile. 

 
Conclusion du Module 9 

 

La doctrine de l’Église affirme que Dieu rassemble un 

peuple pour sa gloire. Corps du Christ, temple de 

l’Esprit et communauté missionnaire, l’Église est 

appelée à vivre dans l’unité, la sainteté et le service. 
 

Ce module rappelle une vérité essentielle : La foi 

chrétienne se vit pleinement dans la communion du 

peuple de Dieu. 
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Module (9) Révision 
 

 

1. Qu’est-ce que l’Église, et pourquoi existe-t-elle  

 

Le terme « Église » (ekklesia) désigne l’assemblée de 

ceux qui ont été appelés par Dieu pour lui appartenir. 

Dans les écrits apostoliques, l’Église est à la fois une 

réalité spirituelle profonde et une communauté visible 

appelée à témoigner de l’Évangile dans le monde.  

 

2. Quelle est la mission de l’Eglise dans le monde ? 

 

La mission de l’Église dans le monde est : « Annoncer 

les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son 

admirable lumière ». (1 Pierre 2:9)73 

 
3. Que comprend la mission de l’Eglise ? 
 

La mission de l’Église comprend : l’annonce de 

l’Évangile, le témoignage par une vie transformée, le 

service et l’amour du prochain. 

 

4. Quelle est la conséquence d’un ministère qui 

néglige le respect et l’autorité de l’Église ? 
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Un ministère qui néglige le respect et l’autorité de 

l’Eglise affaiblit le témoignage de l’Évangile.  

 

5. Comment se manifeste dans la pratique, la foi 

chrétienne ? 

 

Selon la doctrine de l’Ecclésiologie, la foi chrétienne se 

vit pleinement dans la communion du peuple de Dieu.  

 

 

 

MODULE 10 

 

La Doctrine des Derniers Temps 

(Eschatologie) 
 

L’espérance chrétienne à la lumière des 

Saintes Ecritures 

 
 

Objectif du module 

 

Comprendre l’espérance future du croyant et de 

l’Église telles qu’elles sont enseignées dans les épîtres 
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du Nouveau Testament, afin de vivre le présent à la 

lumière de l’avenir promis par Dieu. 
 

 

Introduction  

 
La foi chrétienne est profondément orientée vers 

l’avenir. Les épîtres du Nouveau Testament rappellent 

constamment que la vie chrétienne se vit dans l’effort 

entre le déjà du salut accompli et le pas encore de son 

plein accomplissement. 
 

L’eschatologie répond à une question fondamentale : 

vers quoi la foi chrétienne se dirige-t-elle ? 

 
Qu’est-ce que l’Eschatologie Biblique ? 
 

Dans la Bible, l'eschatologie est l'étude théologique des « 

fins dernières » ou de la fin des temps; elle se concentre 

principalement sur le second avènement du Christ, le 

jugement dernier et le renouvellement ultime de la 

création.  

 

Ce terme provient de deux mots grecs : eschatos, qui 

signifie « dernier », et logos, « étude ». Contrairement aux 

spéculations excessives, l’eschatologie biblique des 
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épîtres vise avant tout à encourager, consoler et 

exhorter les croyants à la fidélité. 

 

10.1. L’espérance chrétienne dans les épîtres 

 

Les épîtres présentent l’espérance chrétienne non 

comme un simple optimisme, mais comme une attente 

certaine, fondée sur les promesses de Dieu. 

 

Paul écrit aux Romains : « Nous nous glorifions dans 

l’espérance de la gloire de Dieu. » (Rom.5:2) 

 

Cette espérance est ancrée dans l’œuvre du Christ, 

soutient le croyant dans l’épreuve, oriente la vie présente 

vers la fidélité. 

 

10.2. Le retour du Christ 
 

Les épîtres affirment clairement le retour glorieux de 

Jésus-Christ. Cet événement constitue le point culminant 

de l’histoire du salut. 

 

Paul écrit aux Thessaloniciens : « Le Seigneur lui-même, 

à un signal donné… descendra du ciel. » (1 Thess.4:16) 
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Le retour du Christ sera visible et glorieux, il mettra fin 

à l’ordre présent, et manifestera pleinement la seigneurie 

du Christ. 
 

Les épîtres appellent les croyants non à la peur, mais à 

une attente vigilante et confiante. 

 

10.3. La résurrection des morts. 
 

 La résurrection est au cœur de l’espérance chrétienne. 

Les épîtres affirment que la victoire du Christ sur la mort 

garantit la résurrection future des croyants. 
 

Paul déclare avec force : « Si Christ n’est pas ressuscité, 

votre foi est vaine. » (1 Corinthiens 15 :17) 

 

10.3. Le Jugement final - la résurrection des 

morts  
 

La Bible enseigne la réalité d’un jugement final, devant 

lequel toute l’humanité sera appelée à rendre compte. 

Paul écrit : « Nous comparaîtrons tous devant le tribunal 

de Christ. » (2 Cor.5 :10). 
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La résurrection est au cœur de l’espérance chrétienne. 

Les épîtres affirment que la victoire du Christ sur la mort 

garantit la résurrection future des croyants.  

 

Paul déclare avec force : « Si Christ n’est pas 

ressuscité, votre foi est vaine. » (1 Corinthiens 15 :17) 

 

Ainsi, la résurrection : 
 

• concerne le corps et l’âme, 

• manifeste la victoire définitive sur la mort, 

• affirme la continuité entre la vie présente et la vie 

future. 

 

10.4. La vie éternelle et la gloire future 

 

Dans la Bible la vie éternelle comme une communion 

parfaite et définitive avec Dieu. Cette vie ne 

commence pas seulement après la mort, mais dès 

maintenant, par la foi. 

 

Paul affirme : « Les souffrances du temps présent ne 

sauraient être comparées à la gloire à venir » 

(Rom.8 :18). 
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Car la gloire future : 
 

• dépasse toute souffrance présente, 

• transforme la perspective du croyant, 

 

• nourrit la persévérance et la fidélité. 

 

10.5. L’eschatologie et la vie présente 
 

L’Ecriture montre clairement que l’espérance future a 

des implications concrètes pour la vie présente. 

L’eschatologie biblique n’encourage ni l’évasion du 

monde ni la passivité. 

 

Pierre exhorte : « Puisque toutes ces choses doivent se 

dissoudre, quelles ne doivent pas être la sainteté de votre 

conduite et votre piété » ? (2 Pie.3:11) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’espérance chrétienne appelle à une vie de sainteté, une 

vigilance spirituelle, et un engagement fidèle dans la 

mission qui vous est assignée.  

 

10.6. Implications pastorales de l’eschatologie 
 
 

 

Une eschatologie équilibrée est essentielle pour le 

ministère pastoral : 
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Elle console dans la souffrance et le deuil. 

Elle encourage la persévérance dans l’épreuve. 

Elle préserve l’Église des spéculations excessives. 

 

Elle oriente la vie chrétienne vers la fidélité et 

l’espérance. 
 

 

Réflexion : Un ministère sans espérance affaiblit la foi; 

une espérance mal comprise détourne la foi de sa 

mission. 
 

 

Conclusion du Module 10 
 

La doctrine des dernières choses rappelle que l’histoire 

humaine se dirige vers un accomplissement voulu par 

Dieu. Les épîtres du Nouveau Testament présentent une 

espérance solide, centrée sur le retour du Christ, la 

résurrection et la gloire future. 

 
Ce module affirme une vérité essentielle : l’espérance 

chrétienne éclaire le présent et soutient la fidélité 

jusqu’à la fin. 
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Module (10) Révision 
 
 

1. Qu’est-ce que l’Eschatologie Biblique ? 
 

L'eschatologie est l'étude théologique des « fins 

dernières » ou de la fin des temps; elle se concentre 

principalement sur le second avènement du Christ, le 

jugement dernier et le renouvellement ultime de la 

création.  

 

2. Comment le retour du Christ se présentera-t-

il ?  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le retour du Christ sera visible et glorieux, il mettra 

fin à l’ordre présent, et manifestera pleinement la 

seigneurie de Jésus-Christ. 

 

3. Quels sont les facteurs qui décrivent la 

résurrection des croyants ?  

 

La résurrection concerne : le corps et l’âme, elle 

manifeste la victoire définitive sur la mort, et affirme 

la continuité entre la vie présente et la vie future. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Faisant référence aux événements des derniers 

temps, que signifie l’exhortation de Pierre dans 2 

Pierre 3 :11 ?  
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L’espérance chrétienne appelle à : une vie de sainteté, 

une vigilance spirituelle, un engagement fidèle dans la 

mission.  

 

5. Que nous rappelle la doctrine des temps de la 

fin ?  
 

La doctrine des derniers temps nous rappelle que 

l’histoire humaine se dirige vers un accomplissement 

voulu et orchestrée par Dieu en tant que Seigneur et 

roi de l’univers. 

 

 

MODULE 11 

 

Synthèse et Application Théologique 

L’unité doctrinale au service de la foi  

et du ministère 
 

 
Objectif du module 

 

Intégrer l’ensemble des doctrines étudiées afin de 

développer une vision théologique cohérente, fidèle 
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aux épîtres du Nouveau Testament et utile pour la vie 

chrétienne et le ministère pastoral. 

 

Introduction  
 

La théologie systématique ne vise pas l’accumulation de 

connaissances doctrinales isolées, mais la compréhension 

unifiée de la foi chrétienne. Après avoir étudié les 

grandes doctrines bibliques, de la révélation à 

l’eschatologie, une question décisive s’impose comment 

ces doctrines s’articulent-elles pour former une foi 

vivante et cohérente ? 
 

 

11.1. L’unité doctrinale de la foi chrétienne 
 

Les doctrines chrétiennes ne forment pas une collection 

indépendante de thèmes, mais un ensemble organique 

centré sur Dieu et son œuvre salvatrice en Jésus-Christ. 

Les épîtres révèlent une cohérence profonde : 
 

• La révélation conduit à l’Écriture, 
 

• L’Écriture révèle Dieu, 
 

• Dieu agit en Christ, 
 

• Le salut est appliqué par l’Esprit, 
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• L’Église vit cette réalité dans le monde, 
 

• L’espérance oriente la vie vers l’avenir. 
 

Paul exhorte Timothée : « Retiens le modèle des saines 

paroles que tu as reçues » (2 Timothée 1 :13). 

 

Cette unité doctrinale protège l’Église contre les 

déséquilibres et les déviations théologiques. 

 
11.2. Christ au centre de la synthèse théologique 

 

Les épîtres montrent que toutes les doctrines trouvent 

leur sens ultime en Jésus-Christ. Paul affirme : « En lui 

habite corporellement toute la plénitude de la divinité. » 

(Col. 2 :9). 

 

Ainsi : le salut est accompli par Christ, et l’espérance est 

liée au retour de Christ. 

 
11.3. Théologie et vie chrétienne : une unité 

inséparable 

 

Les épîtres insistent constamment sur le lien entre ce que 

l’on croit et la manière dont on vit. La doctrine n’est  
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jamais une fin en soi; elle façonne la vie. Paul exhorte 

les Romains : 

 

« Je vous exhorte donc… à offrir vos corps comme un 

sacrifice vivant » (Rom.12 :1). 

 

La véritable théologie : nourrit l’adoration, transforme le 

caractère, oriente les choix éthiques, soutient la 

persévérance. 

 

Une foi non vécue devient stérile; une pratique sans 

doctrine devient instable. 

 

11.4. Théologie et ministère pastoral  
 

La théologie systématique est un outil indispensable 

pour le ministère. Elle équipe le pasteur, l’enseignant et 

le leader chrétien pour : 

 

• enseigner avec clarté et fidélité, 

• discerner les erreurs doctrinales, 

• accompagner spirituellement avec sagesse, 

• former des disciples enracinés dans la vérité. 
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Paul rappelle à Tite : « Enseigne les choses conformes à 

la saine doctrine » (Tite 2 :1). 

 

Le ministère chrétien ne peut être durable sans 

fondement théologique solide. 

 

11.5. La théologie au service de l’Église et de la 

mission 
 

La théologie systématique aide l’Église à demeurer 

fidèle sans devenir rigide, et pertinente sans se 

compromettre.  
 

Les épîtres rappellent que la finalité ultime de la 

théologie est la gloire de Dieu et la mission de l’Église. 

Pierre écrit : 
 

« Afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-

Christ » (1 Pierre 4:11). 

 
 

Conclusion générale du Module 11 

 

La synthèse et l’application théologique permettent de 

passer de la connaissance doctrinale à une foi vivante, 

cohérente et engagée. Les Ecritures montrent que la  
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théologie authentique conduit toujours à l’adoration, à 

l’obéissance et à la mission. 

 

Ce module affirme une vérité fondamentale : la 

théologie systématique est au service de la vie 

chrétienne et de l’Église. 

 
Conclusion Générale  

 

Ce parcours en onze modules a exploré les grandes 

doctrines de la foi chrétienne à la lumière des Saintes 

Ecritures. Il a montré que la théologie systématique, loin 

d’être une discipline abstraite, est une sagesse biblique 

destinée à former des croyants solides, des leaders 

fidèles et une Église enracinée dans la vérité. 

 
 

Module (11) Révision 

 

1. Tenant compte des nombreuses doctrines qui 

constituent la théologie systématique, existe-il 

une unité doctrinale dans la Bible ? 

 

Les épîtres montrent qu’il existe une unité doctrinale 

dans la Bible, que toutes les doctrines trouvent leur sens  
 



138 
 

 

ultime en Jésus-Christ. Paul affirme : « En lui habite 

corporellement toute la plénitude de la divinité » 

(Colos.2 :9).  
 

2. Pourquoi dit-on que la théologie systématique 

est un outil indispensable pour le ministère ? 

 

Parce qu’elle prépare le pasteur, l’enseignant et le 

leader chrétien pour enseigner avec clarté, discerner les 

erreurs doctrinales, accompagner spirituellement avec 

sagesse, et former des disciples enracinés dans la vérité.  

 

Paul rappelle à Tite : « Enseigne les choses conformes à 

la saine doctrine » (Tite 2 :1).  

 

3. Une bonne connaissance de la théologie 

biblique entraine-t-elle à l’adoration ou à une 

approche rationnelle de l’existence de Dieu ? 

 

Les épîtres du Nouveau Testament montrent que la 

théologie authentique conduit toujours à l’adoration, à 

l’obéissance et à la mission de l’Eglise.  

 

4. Certains affirment que la théologie systématique 

est une discipline abstraite, et vous qu’en dites-

vous ? 
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La théologie systématique loin d’être une discipline 

abstraite, est une sagesse biblique destinée à former des 

croyants solides, des leaders fidèles et une Église 

enracinée dans la vérité.  
 

« Paul encourage : Affermissez-vous dans la foi, telle 

qu’elle vous a été enseignée » (Colos. 2 :7).  

 

5. Pourquoi étudier la Théologie systématique à la 

lumière des Épîtres du Nouveau Testament ? 

 

Le choix des épîtres du Nouveau Testament comme fil 

conducteur n’est pas fortuit. Ces écrits apostoliques 

constituent la base doctrinale de l’Église primitive.  
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Révision Générale 
 

Les grandes divisions de la théologie 

systématique 
 

 

Au fil des siècles, les théologiens ont regroupé les 

doctrines chrétiennes en plusieurs grands domaines. 

Cette organisation facilite l'étude sans séparer à tort les 

vérités bibliques. 

 

Voici les huit grandes doctrines classiquement enseignées 

dans la théologie systématique évangélique : 

 

1. La Théologie propre (Doctrine de Dieu) 

 

Cette doctrine étudie qui est Dieu : ses attributs, sa nature 

trinitaire, son caractère et son œuvre dans la création. 

 

• Attributs incommunicables : éternité, immutabilité, 

aséité, infinité. 
 

• Attributs communicables : amour, sainteté, justice, 

bonté, souveraineté. 
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• La Trinité : un seul Dieu en trois personnes distinctes, 

(Père, Fils et Saint-Esprit) pleinement et également 

divines. 
 

• Les décrets et la providence : Dieu gouverne toutes 

choses selon son plan souverain. 
 

« Écoute, Israël ! L'Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel 

» (Deut.6.4). 

 

2. La Bibliologie : (Doctrine de l’Ecriture) 

 

La bibliologie est la branche de la théologie systématique 

désignée sous le nom de « doctrine de l'Écriture » elle 

examine la manière dont la Bible a été rédigée, le choix des 

livres et les raisons pour lesquelles elle constitue la norme 

ultime de la foi et de la vie chrétiennes.  

 

Elle traite notamment de :  

 

l'inspiration de la Bible, « La conviction que le Saint-

Esprit a guidé de façon surnaturelle les auteurs humains, 

faisant de leurs écrits la Parole de Dieu littéralement « 

soufflée ».  
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son autorité, « Le principe selon lequel la Bible constitue 

la règle ultime et contraignante pour la doctrine, la moralité 

et la pratique quotidienne chrétiennes ». 

 

son infaillibilité, « La position doctrinale selon laquelle 

les manuscrits originaux sont entièrement vrais, exacts et 

exempts d'erreur sur tous les sujets qu'ils abordent ». 

 

sa suffisance, « La question de savoir si la Bible contient 

toutes les informations nécessaires au salut et à une vie 

pieuse, ou si elle doit être complétée par la tradition de 

l'Église ». 

 

sa canonicité, « Le processus historique et théologique 

par lequel certains livres ont été reconnus comme faisant 

autorité en tant qu'Écriture et ont été rassemblés pour 

former la Bible ». 

 

3. La Christologie : (Doctrine de la personne du 

Christ) 

 

La Christologie étudie la personne et l'œuvre de Jésus-

Christ : son incarnation, sa divinité, son humanité, son 

ministère, sa mort, sa résurrection, son ascension, son 

retour. 
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4. La Pneumatologie : (Doctrine du Saint-Esprit) 

 

La Pneumatologie est la Doctrine du Saint-Esprit. « Quand 

le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous 

conduira dans toute la vérité »  (Jean 16.13).  
 

Cette discipline étudie la fonction du Saint-Esprit dans la 

création :  

 

• Sa personnalité et sa divinité en tant que troisième 

personne de la Trinité 
 

• Son œuvre dans la régénération, et la sanctification du 

croyant. 
 

• Son ministère dans la vie de l’Eglise 
 

• Les dons spirituels accordés à l'Église pour son 

édification. 
 

• Les fruits de l'Esprit comme signe d'une vie transformée 

(Gal. 5.22-23). 

 

5. L'Anthropologie biblique : (Doctrine de 

l’homme et de la chute) 

 

Cette doctrine traite de la création de l'être humain à 

l'image de Dieu, et de sa chute dans le péché.  
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L’Anthropologie biblique traite des questions 

fondamentales : 
 

• L'homme créé à l'image de Dieu (imago Dei), avec 

dignité et vocation. 

 

• La chute d'Adam et la corruption de toute la nature 

humaine (péché originel). 

 

• La nature du péché : rébellion contre Dieu, 

transgression de sa loi. 

 

• Les conséquences : mort spirituelle, culpabilité, 

incapacité totale. 

 

6. L'Hamartiologie : (Doctrine du péché) 

 

Le terme provient du grec hamartia, qui signifie « 

péché ». 

 

Cette discipline étudie : 
 

• l'origine du péché, 

• ses consequences, 

• la corruption humaine, 

• la culpabilité, 
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• les effets du péché sur la création. 

 

7. La Sotériologie : (Doctrine du Salut) 

 

La sotériologie est le cœur de la théologie évangélique. « 

C'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de 

la foi ; et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu » 

(Éph.2.8-9). 

 

Cette doctrine traite du salut : 

 

• L’élection et l’appel efficace, 

• La foi et la grâce de Dieu, 

• La justification, 

• La régénération et la sanctification, 

• La persévérance et la glorification. 

 

8. L'Ecclésiologie : (La doctrine de l’Eglise) 

 

Cette doctrine étudie la nature, la mission et l'organisation 

de l'Église, (L'Église universelle : tous les rachetés) et 

l'Église locale : (assemblées visibles). En incluant : 

 

• Les ministères, 

• Les sacrements ou ordonnances, 
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• La communion fraternelle, 

• La discipline ecclésiastique. 

 

10. L'Eschatologie (La doctrine de la fin des 

temps) 

 

Dernière grande branche de la théologie systématique, 

elle traite des réalités futures. Cette doctrine porte sur :  

 

• Le retour personnel, visible et glorieux du Christ. 

• La résurrection des morts et le jugement final. 

• Le royaume de Dieu 

• L'espérance des nouveaux cieux et de la nouvelle 

terre 
 

« Le Seigneur lui-même, a un signal donné, à la voix 

d’un archange et au son de la trompette de Dieu, 

descendra du ciel... et nous serons ainsi toujours avec le 

Seigneur » (1 Thes.4.16-17). 
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